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du tout à quoi vous faites alla-
sion.
; — Allons douc ! vous me faites
‘un présent digue d'uno têle cou
ronnée, et vous le me demandez
rien en retour; certes je ne se

LE

SCURIQUET vais pas assez riche pour vous
yer comms il convient; mais
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— Qu'à cela ne tienne, génô-
ral, je les porterai, moi.
— Nonj§ce ne serait pas conve.

nable.
— Allons donc, général, vous

oubliez toujours que je suis un
coureur des bois.
— C'est vrai, mais vous êtes

j'ai tant insisté pour vous garder
prêt de moi.

—- Vous savez, général, que je
voussuis tout dévoué.
— Pardieu ! reprit-ii avec ban

ne humeur, le nombre de mes
amis n’est pas si considérable que
je risque de me tromper, ou d'en

3 1 :nétäl ‘ên chef ; il ‘savait que M
de Montcalm avait ‘l’habitude de
dineravec les batteurs d’estrade
qu'il estimait, afin de les mettre
leuraige, et réussissait’ ainsi

avec la plupart,à les faire parler,
et AoLtenir d’eux des ranseigne. |!

|
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Buroaux :

vous vous êtes conduit en hom-
me de cœur, en cette circoustan-
ce, comme toujours du reste ; je
n'ai donc que des complimer:ts à
vous adresser ; quand êtes vons
arrivé, Sans-Pisles ?
,_— À l'instant même, mon gé-
déral,

81, 39, 83}, 35, ruc St Cabricl

© supposais que vous|ral, mais

 

— Vous êtes eniré à New-
York ?

resté cinq jours, .
~—iClest une grave {mpruden-

ce, mon ami,
— Je le sais bien, mon géné-

chargées, Losoorcoepondance.Bekay
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"— Oui, mon généralêtj'y suis |”

H. BUAUGRAND,
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VIS-OULE CONTE RENÉ DE VITRÉ
MÉPARAIT, ET S’EXDORT SANS

… “LE VOULOIR.. ,
A la paix d'Utrecht, 1a France

avuit conservé l’Îlg ducap Bre.
ton, ou le Royale, situéä à l’an-
Lrée du golfe de Saint Laurent

ments que, sans cette lamiliarité[Nér à qui ve risque rien n'afentre l'Acadie et Terre-Neüve;
1756-17GO ’entends, vous me comprenez |AUssi* avocat au Parlement de|oublier un seul, donc... amicale, ils aurdient négligé dej'aviez bite d’avoir des nouvelles, rien. ie à la position dacette Îlenous don-Le ren, touLen reslant votre obligé, Paris. En ce momentla porte du é2-|lut communiquer ; mais celle|je suis venu tout droit,À Québec.|  — Mais si vous ayiez 6té dé-| nait le moyen dereste encore en

Légemrio de le: perte du Canada. Ine pasSlee.Jolie. diblieur, etlou-|, — Bon! croyez-vous qu'ils|lon s'ouvritel le chevalier’ de|fois ce wétnit pas lo cas, le but du} —À[a bonnedigurs, mon émi, [couvent 7, 1; 1... ._.. partie les maîtres dé l'entrée duLu tad jours.dire-volremeilleuramu occupant de moi là-bas ? ‘| Levis entra, aanoncé par le valet général eu chef 6jaittout autre, las yei-yous. ‘Jean, apporiez. ynl’ '=-'Bah| Jui;me cojnplt dans Eanida, Co To
ParGustave ‘Aiuano. …—-0h,1, général,-paurquoi me |; — Qui sail, mon ami ? quant à{de chambre du gétôral, |, Ron m'& assuré,“général, lcévert” * : , cepays? allais, marchäjs, géné 1” En1720,.op fonda.sur la/côte
an0 riez:vousd'argent,suis:je donc M. de Montcalm se l.va vive- ;

"RENEDE.VITRE.
J "| moi qui était siheureux de vous

~—Jo ne srs, Ja
rorcier queconguë
en Teuples sèèhes

(suite)

  

Jon

elirquran
is’ change

f.marchandA vos yeux? vous
© causez un véritable:chagrin,

[sortir de peine, avec ces quel-
lues fouilles de papier, très-utile
dr vous, ju le reconnais, mais
ui pour moi n’out qu’une valeur

Mo1 je vous avoue que lorsqueje
ous écoute parler, j'oublie com-
lélement le coureur des bois, je
vends volre costume sauvage

pour un déguisement de caréme,
gest plus fort que moi, je ne
pourrai jamais vous prendre au
Bérieux ; vous ne serez jamais

ment et tendit affsctueusement
la main à l'officier. ®
— Vous dinez avec moi, n'ést-

ce pas ? dit il
— Certes, général, car nous

avons à causer sérieusement
— Bin! c'est précisément ce

dit le Chevalier de Levis èoten-|
dant son verre À Jean, on m'a as:
suré, que M. de Vaudreuil,notre
gouverneur, vous Avait falt une
très longue viÿite.
— On ne vous a pas trompé,

chevalier, nous sommes restés
plus de deux heures ensemble.

_…— Je vous remercie, mon gè-
nd}, jous me faites honneur,je
n'aibesoin de ricn, j'ai maugé
un morceau il'y a uue heureà
peine, je boirai un verre de vin
si vous me le permeliez, pour
avoir l'honneur de le boîre 8 vo-
tre santé,

rdl, jo" parle le charabiasde ces
héréliques co.nme si j'dtais né
dans leur pays, et puis, personne
né me connaissait là-bas ils sont
habitués à voir des coureurs‘des
bois, personue ne faisait atleo-
tion à moi.

= oh oy © { orl -
oriole de Pile, la «ville, de
Loulsbourg dont on voulait faire
une grande place de guerre ;
mais jamais les fortifications ‘ne
fürent terminées, à cause Jes dé-
penses beaucoup trop considéra-
b'es qu’il eût failu faire.tens) vous u ave falas br 18 dedeux heures ense \ ne. ; | —Eaflu,avez-vous appris quel Lanouvelle ville so peupla un

p> très minime, a. 1not autre chose qu’un hom- j'allais vous dire. — Eh bien! qu’en pensez-vous} — Vous ferez ce qui vous plai que chose d'intéressantau moins? peu à l'aventure et servit de re-
Le jouno houne boutmese mit — Je wai pas énterñda vYous|fne du monde aigri un peu peut-| — Alors, de qui est rare dans général‘? : ra, Sar--Psstes ; Jean, du vio ? — Si bien, mon général ; voiciA-rires être, mais pas du tout un batteur
— Vons me trouvez, bien en-

fant, n'est-ce pas, monami? mais
toule ma vie j'ai été.ainai, quand

‘ai désiré quelque chose lorsque
"étais enfant 11 fallait me don-
ner sans retard ce que je convoi-
tais.
— Puisqu'il en est ainsi, je

n'insisto pas,
nous n'avons qu: quelques pas à
faire.
—Nous serons plutôt rendus,

répondit ls général en prevant
sou chapeau ct s'enveloppant

général,

dans son manteau.
Et ils sorurent, à la grande

venez,| P

surprise du valet de chambre du
général qui n'en croyait pas ses
yeux.

payer avec de l'argent; mon ami,
si je vons ai blessé je le regrette ;
tefle n’était pas mon iutention ;
mais vous Stes un homme terri
bie, ajouta-t-il en souriant, gnand
on cause avec vous, il faut par-
ler net, et ne risquer aucun biais
sous peine de ie pas être com-
ris.
Le jeune homme sourit avec

finesse. .
— Ah ! j'ai doncraison ?

! — Peutêtre, général.
— Ehbien ! écoutez moi.
— Je vous écoute, général.
— Je suis le personnagele plus

puissant de la colonie, vous m’o-
‘bligez à vous dire cela de moi
même, mais vous l’avez voulu.
— Vous n'avez dit que la véri-

d’estrade.
En ce moment Belhumeur ren

13.
— Si vous aviez vu le Souri-

quet dansle désert, général, vous
auriez ôté bien forcé de recon-
naître sou habilete Ge chasseur ;
dit lu vieux CGunadier.

_ — C'est bou,’ vieux grognon,
répondit je général engriant.
— Ah! c'est qu'il ne fant pas

croire, allait, marchait, géuéral.….
demandez aux lIroquois et aux
Anglais qu'il a tues, vous ver-
rez vo qu’ils vous diraieut de
lui ?

. Les deux hounues éclatèrent
de rire à cette singulière bouta-
de du vieux chasseur.

la vie, j'arrive bien.
— Ma foi, oui; où ne peut

mieux ; Jean, servez mon ami.
— Monseigneur peut passer

dans-la salle à-manger ; monsei-
gneur est servi, répondit Jean en
saluant,
Lorsque le général avait ce

qu’il appolait un diner d'affaires,
ses aides de camp eux-mêmes di-
naieut à part ; tous les domesti-
Ques étaient éloignés de la saile

M. dèà Montcalm sourit Qne-
ment ‘fout en ‘battant avec sa
fourchette une marche sür son
assiette.
—J'entends el je pense ce que

yous pensez sans doute, cheva-
fet, ©
— C'est probable, dit le briga-

dier en souriant, mais je serais
si heureux que, avec votre fran.
chise habituelle vous me le di-
siez plus clairement, et que vous

à manger ; le service n’élait fait
que par Jean pour lequel le gé-
s.éral n'avait pas de secrets; mais
lu chère n'en était pas moins ex-
quise et recherchée : le général
elailun gourmet renommé.

Lu repas commença ; les trois
convives étaient grauds man-

me fassiez l'honneur de m'’avuu-
er nettement l'impression qui
vous est restés de cette longue
conversation.
— Vous me serrez de près,

mon camarade, la chose est sca-
breuse |

Le général connaissait la so-
briété des coureurs des bois, un
rien leur suffisait d'ailleurs, ils
Ne savaient pas faire des cérëmo-
nies ; q'and ils avaient faim ou
soif, ils acceptaient ce qu’on leur
cïrait ; M, de Montcalm ne ju-
gea donc pas nécessaire d’insis-
ter, seulement il fit mettre la
bouteille de vin à la portée de la
main du chasseur.

Le diner était terminé, Jean
servit le café dont une tasse fut
présentée à Sans-Pistes qui ac-
cepta, et les pipes et le tabac fu-
rent placés sur la table ; depuis
longtemps le café était d'un nsa-
ge général en Amérique, les plus
pauvres en faisaient un usage

te que j'ai appris, vous verrez
que cela en vaut la peine ; le gé
néral en chef anglais, nommé le
comte de London, a résolu de
reprendre les plans de 1755 ; le
gros de res troupes sera dirigé
contre le fort Saint-Fsédéric, afin
d'uccuper cette position et de
s'ouvrir un passage sur Montréal
par le lac Champlain ; un second

pour couper

corps se dirigea sur Québsc

ce côté.

corps te porter sur Niagara
uos communica-

tions avec la vatlé de l'Ohio ; un
troisième devra agir contre le
fort Duquesne ; enfin vn dernier

par
les rivières Kennehee et Chaudi-
ère pour faire une diversion de

uge pour tous les gens véreux
qui s'étaient mis, pour une rai-
son ou une autre, mal avec la
Justice ; les colons de Terre-Neu-
ve alluérent aussi, mais très-peu
s'établireut dans la ville, ils pré-
férèrent s'arrêter au port ‘Tou-
louse et au port Dauphin et sur
d'autres points encore de l'Ile
Royale.
Lorsque la ville fut tâtie on

s'aperçut que l'Île ne produisait
rien et qu'il fallait tout lui ap-
porter de Québec ; en cas de siè-
ge elle aurait été prise au bout
de quelques jours faute de vi-
res.

Elle fut prise en 1747 dans des
Conditions exceptionnelles, 13 sa-
laire des Ouvriers et des soldals

  

Ainsi que l'avait. dit Charles,
il fallut: À peine clnÿ minutes
our arritèr au logement de Bel-
tumeur. Le vieux- coureur des
Lois fut encore plus, surpris que
le valet du général, quand il vit
M. de Montcalm pôuêtrer dans
son humble demevre, ?- ;!

Le général lui dit-dônjour en
souriqus et suivit Charles daus
son appartement, convenable-
ment meublé et parfaitement en
ordre, grâce au vieux classeur
ui depuis quelque, lamps, le

Séuriquet n'ayant plus Desoin
dent, Avait rdiutégro le donici-
le cohjuigal, avec cette restriction
mentale qu’au premier signe de
son ami, il irait aussitôt le re-
Join re, | DE 11 ur

Charles avait disposé üneta

— Pourquoi donc, général?
vous savez bien que ceia n'ira
pas plus loin, nous sommes des
homies sirs, monsieur Lebeau
et moi. ‘
— Certes ; aussi ne cherche.

rat-je pas à vous donner le chan.
ge. Doreil avait raison, le mmar-
quis de Vaudreuil joue un dou-
ble jeu ; Dure'1 le connait bien ;
de Vaudreuil veut, si cela lui est
ossible, conserver la chèvre et
e chou ; il à une peur bleue de
B:got et de ses acolyles, par les
Quels il est circonveau ; il a re-
poussé toutes mes demandes avec
un parti pris presque injurieux
pour moi, où j'ai vu apparaître
les griffes de Bigot.
—'Ah ! j'avais donc raison, gé

— Tue Dieu! voila un plan
foraudable, dit en sourfant M. de
Montcalm, mais qui wie semble
bien difficile à mettre en exécn-
tou, De qui tenez vous ces ren-
selgnements précieux, ami Sans-
listes ?
— De tout le monde, général,

on en parle tout haut à New-
York ; la ville est bourrée de
troupes ; ou ue s'entretient pas
d'autre chose ; €s ren-eigne-
ments M’OBL clé aflirmés var un
Coureur des boss, qui s'etait nn
troduit daus la wéme résolution
que Mot ; Il u y à dont pas à en
douter.

-— Jo ne doute pas de votre
véracité, ami Sans l'rstes ; sans
doute vous connaissez bien ce

journalier, landis qu’en Europe,
c'élait encore jusqu'à un certain
point une boisson du luxe.

Les Peaux-rouges et les Cou-
reurs des bois ne traitent jamais
d'affaires importantes sans fumer
en conseil, le général en chef fu-
mait, beauvoup plus par nécesst.
té et pour ne pas froisser les ha.
bitudes des indigènes, rouges ou
Canadiens, que par goût; cê-
taient toutes ces concessions que
M. de Montcalm faisait aux cou-
tunes des hebitants du pays qui
le faisaient adorer des Indiens el
des batteurs d'estrade.
— Il y a donc du nouveau, ami

Sans-Pistes? demanda le général,
lorsque les pipes furent allumées

té, génoral,
— Sont ; les choses étant ain.

si je puis tout, où presque tout.
— V'est vrai, géuérat,
— Pour lo-bien, bien entendu.
= Oh ! général.
— Ceci ne s'adresse pas À vous,

vousle savez ; Je parlu de certai-
nes gens que vous et moi cou-
laissons et qui, si Dieu me piêle
vie, auront de rudes comptes à
reudre, je vous le promets.

— Ce quefaisant, géuéral,rous
sauverez la colonie.
— Je le sais ; maisil n'est pas

question de ces gens, laissons-les
douc provisoirement et reveuons
À notre‘affaire ; si insouciadt,ou
blieux et désivteressé que vous

© == C'est entznu, vieux fou,
dit le général to.jours rant; tu
ferais mieux de prendre ve cur-
ton et de le porter à mon hôtel.
— Je suis monté tout exprès,

général; c'est dore vraiment
beau ce qu'il y a là-dedans? C'est
drôle, je n’y ai jamais vu que du
feu, mot.
— Cela ne m'étonne pas ; voy-

ons, es-tu pret?
oC Quand vous voudrez, géné.

al.
~— Accompignez-inoi, Lebeau,

j'ai à causer avec vous plus que
Jamais, maintenant,
— Je vous suis, général,
— Allons partous, reprit M. de

Montcalm.

Quurs ; aus31 les péemières minu-
tes furent silencieuses, car leur
appôtit etait très aiguisé.
Nous profiterous de cet inter-

mède pour faire connaître le che-
valier de Levis, qui joue un cor-
tain rdie daus cette histoire,

! François Gaston, chevalier de
Levis, qui devait plus tard être
tarehal de Fiance el duc de
Levis, élail né à Ajac dans le di-
Quest uv Narvoute, le 20 août
1719, il entra au service en 1735
à l'âge de sede uns, en qualité
de lieutenant dans le régiment
dela marine ; il fut nommé ca-
pitains en 1737,colonel et briga-
dier eu 1759, & son départ pour
lu Canada, sur la demande de M.

employés aux travaux étuent
our le compte du gouverue-
ment ; M. Bigot, alors intendant
de Louisbourg, refusait net de
payer ces pauvres diables ; ils s3
soulevèrent. Sur ces entrelsites,
les Auglais parurent à l'impro-
visle devant la ville ; elle etait
eu bon état de défense et avait
une garnison de 1LUV hommes.
À l'approche des Anglais, le

gouverneur, M, Luchambou fit
appel au patriotisme de sa trou-
pe ; les süditieux se soumireut,
mais 1} resia entre le soldat et
l’oflicier une inefiance gui para-
lysa la défense ; st bien que le
gouverneur fut contraint de ren-
dre Ja place 4 cng ceuts mili-

=

d d = ; : ciens, qui auraieut tourné le dus
soyez; väus êtes homm +, et9 flans ! Ms quitièrent la maison et en qe Montcalm,-qui wuait beau-| nérall’ ie et que les convives disparurent chasseu» ? FETA apparence d'une défeu-

b'eat un fauteuil près du feu ;

|

un pli de votre cœur ignoré peut

|

Quelques minutes ils furent À |Coup à l'avoir pres de lui ;le gé-| #— En fout'êt ‘pourtout. presque entièrement daus des

|

— Nou, pas du tout, mon gé-|su sérieuse,
puis voyant le général bien ins-| être de vous-même, se trouve le "hôtel néral en chef disait de lui dans nuages épais de fumée,

— Beaucoup, mon général,

— Eh bien! faites moi votre
rapport, mon ami, nous sommes

Ces misérables, à moins
d'in miracle que Dieu ne fera
päs, causeront la perte de la co-
lonie.

néral, je l'ai souvent rencontré
‘osa° cette fois, Inuis je h’avais
Jar, +. : causé avec lui ; il sortait

taillé, il ouvrit un placard st un
raud carton, le-posa sur la ta

Après avoir Yplacéi le carton

gi, dénoua les cordons, et dit :
sur une table, le chusseur salua
et se dirigea vers la porte.

une dépêche, au ministre de la
guerre, “ Le chevalier de Levis
est Un Offl:ier de grande dis-

Louisbourg fut rétrocédé à la
Frauce au traité d'Aixula-Chapel-
le ; le sieur Bigot, seule cause du

defaut de vutre cuirusse d’indif-
férencs, n'est-ce-pas vrai ?
— Je ne suis pus fait autre.

— Regarde-, général.
M. de Montralm n'avaitpas at-

ment que ies autres hommes, go.
uéral, n‘avons nous pas lous no

+ = Attends, dit- le" général,
tiens voici pour toi, et il lui mit

unction ; très babile bonne ;
d'au tou très-militaire et sachau

— Il y a longtempsque le gou-
t|vernement de Versailles à été

réunis 0 1 conseil et prèts à vous
entend e.

que moi ; j'ajouterai même qu
de New York en même temps désastre, fut felicite et obtiut de

€} l'avancement ; aussi le concus-
: à SE . | essayai de Féviter. sionnaire, se voyant encouragé

ndu cette invitätion, déjà il oa fai une douzame de louis dans la] prendre un parti; il st infatiga-|averti de ce qui ‘se passe; le mi-| — A vos ordres, mon général ; |? Ï ; 9 ; seule! OUTAGEte : 40) tre côté faible par lequel on peut ; > y £ il — Pourquoi donc? demanda |HOn-seulement persévéra duns
était à l'œuvre. } 4 p main. we, courageux et d'une boune
Le vieux chasseur ne ‘compro.

nail rien i ce qui sepassait ; lui
qui souvent avait raillé son ami
sur ses dessiis qui ne ressem=
blaiont à rien, voyait le géuéral
regarder ces mêmes dessitis avec
la vlus sérieuse attention.

Parfois même M. de Montcalm
chapper des, exclama

tio.1s lelléà que celles-ci:
Jeissait

— Lt)rt bien, admirible...
rienly'ést négligé, Vess pai fait,
ou trouvera.t les_yeux. fermes...
ceite hydrographie du lac Supe.
rivur est faite très-habilement,
ete, efc.. . fe wey.
Th“continua”

journée presque enffère 7-31 y
endant la

av it nou pas deux culs minis
brn deux ‘cent soixanke-douse
caltés-;de la première à la- der
vigraJoutes,élaieut faites avecle
mûme soin ; t'etait un véritable
travail db géant ; une œuvre vé-
ritablement admirable ; œuvre
non-seulement depatience mais
suriout 'de conscience et d'une
exécution. parfaite.
Bellumeur était

ahuri, comprenait enfn qu’il s’é-
complétement

tait lourdement trompé ; que ce
qu'il avait cru lo résultat d'uve
monomatie'était une chose’ulile
ot indispensable pour le général,
qui-—plusieurs-fois ‘l'avait dit, eu
remerciant Charles Lebeau du-ce
cadeau’hagnifijue,
Lavieux chassear

I'usonhier—en. se

dan

Ségringola
-bousculaut-sur,

mous contraindre ou nous teuir Ÿ

— À la bonne heure, voilà qui
est parler franc et en homme
fort ; ceci posé, jecrois que nous
souues bien pres de nous enten-

re.
— Je le crois aussi général, en

vérité, vous devinez ou plutôt
vous comprenez tout
— Parce ‘que j'ai beaucoup

souffert, mou ami, et que J'expé-
rieuce est duro à acquerir.

— d'en sais déjà quuique chosu
pour ma patt, et il éloutta un sou.
pur.

..= Demandez-moi ce que vous
youdrez diins les conditions que
‘Vouk savez et je vous donne ma
parole d'honaeur de gentilhom-
ne et de général en chef, si dif-
cide gue soit ce que vous me du-
manderez,foule allaire cessaute,
je le feral, quoi qu'il puisse en
advenir.
— Je n’ai rien à vous deman-

der, mon général.
. — Cominent, encore après que
jevous ai dunué ma puro e, s'è
cria le général eu fronçant le
sourcil, vous me répondez par
uue fin de non recevoir ; lit jo
te m'attendais pas à une telle re-
ponse de votre pait,
— Général, vous vous mépre-

nez, je vous le jure, vous avez,
Nes votre;viçucité nbituelle,
agouépouseà doities

7 —Us-ddiet =F

 

“| raï garde do l'oûbher

“— Hum ! fit le vieux chasseur,
j'aurais préféré uue bonne poi-
gnée de main.

, — Tu. as raison, ce n'est pas
ävec-des louis que l’on remercie
des hommes de ta trempe ; ch
tien! tu auras lor et la poigaèe
de main.

i — Merci, mon général, reprit
lb vieux chasseuravec émotion,
quand vous aurezbesoin d’uu
homme qui sefagse casser Ja tdte
pour vous, n’en‘cherchez pas
d'autre, me voilà ! .

¢ Kt al sortit ‘plus heureux que
s'il avait gagné A la loterie. ~~
— Jean, dit le général à son

domestique, je n’y suis pour pur-
sonng oxc-pie pour M, le’ cheva-
lier du Lôvis ; mousiéur-Lebeap
dine avec moi, vous. ajoulerez
son coavert,
.t=— Qui, monseigneur.
“=Ii est bien entendu, unefois
pour ‘Toutes, que les coureurs
des bois, les chasseurs et les bat
leurs d’estrade, svat en dchors
de cello consigne'et, de nuit ou
de jour, à n’iinportô"qüelle hen-
re, que ju dorme, que joveils,
que J'aie du monde chez moi, ou
‘le je sois seul, je serai toujours
prôt'à les recevoir ; c’est bien
convenu, n'est-ce pas, monsieur
san ? _
— Monseigneur,m'a déjà "fait

celte recommandation, je“itau-
; Inonse

routine militaire,
Cet éloge mérité a été consa

cré par la posterité.
Lo chevalier de Levis avait

alors quaraute ans ; il paraissait
bgauceup plus jeune que sou
âge ; su (aille UN pou au-dessus
du la moyebne était adunrable-
ment prise ; les attitudes de son
co-ps étaient d'une grace indici-
Vie ; ses traits étaient mâles, aux
ligues fines et arrètées ; .son re
gard etait plein de fou, sa physio
nomic martiate saus affectations

C'était un

-diro que mème la vie énervan
le de garnison, h’uvait pas prise
sutroux ;ils restaient toujours
des homines du meilleur monde
sans Iuorgue el saus jactanue ; la
casaque n’influait vulicment* sur
eux ; ils tenaient très bien leur
place dans un salon.

L'aureole glorieuse qui entou-
re le nom de Montcalm, uous
uvait tout d'abord'aveuglé, etfait
oublier du rappeler en quelques
‘mols qui il était ; nous allons ré-
parer cet oubli, que le lecteur ne
sious pardonuerait pas.

Louis Joseph de Muntcalm Go
zon, marquis de Saint Véran, ba-
tou de Gabriac, naquit en 1712
du.château du Caudiac près de
NiMUS, Il appartenait A unedex

soidat dans toute
l'acception du mot, ainsi qu'on
le comprenait alors parmi les
gentilshommes d’autrelois; c'est-

wistre sait parfaitement à quui
s'en tenir À cet égard. Mais ma-
dame de Pompadour est aveu-
elée par-les pots de vin, caril
faut nommerles choses par leur
uom, yue Bigot fail passer par
sun âme damnée,'‘le comte de
Vitré ; ne Connaissiez-vous pas
ces honteux tripotages 7
— J'en avais entendu à Ver-

siillesdite quelques mots à voix
basse, car perconue ne se soucte

-| de tâter de la Bastille ; mais j'é-
lais loin de m’attendre à ce que
j'di vu ici de mes propres yeux.
—. Mais, monsieur le marquis

de Vaudreuil, que pensez-vous
de lui personnellement ?
— De Vaudreuil prélève une

-[large part dans toutes ces con-
cussions iguobles ; legouverneur
el ituili quanti sontdes pirates,
des flibustiers qui n’out plus m
honneur, ni patriotisme ; ils ont
reniô leur pays ; voilà mon opi-
nion sincère ; quant à de Vau-
dreuil, il tremble car il ne se fait
as d'illusion, 11 a essayé de me
aire parler et c'est lui qui s'est
misérablement enferré ; aujour
d'huije lui fais peur ; car il est
loin d'être un-sot ; avant quinze
Jours il sera mon ennemi acharné,
moral, parce qu'il sait fort bien,

-| que jamais jo De serai son com.
plice, et que, quoi qu’il arrive,
Je ferai amon devoir jusqu’au
bout,
—'A la‘bonne: heure, j'attqn-

et levant son verre, plein jus-
qu'au bord : J'ai l'honneur de
boire À votre santé, mon général;
il but d'un trait et fit rubis sur
l'ongle.
— À votte santé, Sans-Pistes.
Lo chasseur s'inciina, aspira

plusieurs bouffées de tabac et
prit la parole.

— Tous vos ordres ont été ex-
écutés, mon général, notre suc-
cès fut complaet ; après avoir re-
joint le détachement qui nous at-
tendait, Tareah avec des Peaux-
rouges et moi avec mes batteurs
d'estrade, nous nous sépaiä ues
en deux troupes et après avoir
tenu un conseil médecine, où toat
fut convenu entre nous, les deux
troupes s'élancerent par ‘deux
poinis differents sur la Nouvelle
Angleterre ; les ravages furent
terribles ; plus de mille colons
anglus furent tus et scalpés;
notre avasion était si peu pré
vue que les Anglais atloles par lu
terreur, abandonudrent tout,
meubles, bestiaux et recuièrent
de plus de quarante lieues ; ils
énigrerent en masse et so réfu-
glèrent dans les grandes villes
du littoral.
— Ah ! ah ! s’écria M. de Mout-

talm, ce succès a plus que répaie
la défaite de M. do Diëskuu de-
vant le fort de William-Heurl.
— Oui, bien, monsieur, car

malgre leur victoire, les Anglais
M'ént pad osé marcher contre le

le général, sçraitce us hom
sans aveu?

sou comple, mais il passe pou
avo.r le mauvais
comprenez, général, que…
~— Parfaitement, dit en sou

viant M. de Monteaim.

—- Dureste, reprit le Canadie

Sonriquet, pour qui même il m’
donnée une comnussion,

me ? demanda Charles Lebeau.
— [Ud sombre,

sympathie pour Jui ; ce qu'il

pouds de ce chasseur corps pou

es Lebeau,

— Cela suffit, mon ami, u

par être le premier venu.
—Vous en jugerez, - général

senter.

il n'aura pas & se plaindre d
moi. -

sion l'Œil sombre vous a donn
pour moi ? :

. — Bien loin de cela, mon gé-
néral, je ne sais rieti de mal sur

wn, et vous

il est, dit-il, tres-conuu par le

— Quel est le nomde cet hom-

— Je connais en eflet cet hom-
me, général, j'ai la plus grande

dit doit être vrai, je vous ré-

corps, général,dit vivement Char-

homtie dout vous prenez aussi
chaudement les intérêts ne doit

car je me propose de vous.le prés

— C’est entendu, mon ami, et

— Ja.vous romercie àJ’avance
général ; et s'adressant'au ‘Gana
dien il ajouta::: Quelle cowie]

a ses honteux tratics, mais opera
eu plein jour sans que personne
0:44 se plaiudre.
Le sieur Bigot préiudast ainsi

à la perte de la colonie que lui
seul cunsomma,
Comme toutes les villes de

guerre à cetle époque, Louis-
bourg était un dédale indéchif
trable ; sale, boueux, les rues
etroites, les tnaisons mal couse
truites ; c'était uu véritable cloa-
que, les bas quartiers surtout
semblaient une véritable cour
des miracles, OÙ passe une cer-
taine heute on n'osiuit pas se ris-
quer ; daps certains quartiers,
même en plein jour, on preférait
faire un le +g detour que du les
traverser ; Ces rues aux maisons
lépreuses suintant le vice et la
L.loère, étaient hab‘téus par le
Tebul de lu population ; et quelle
population ! Nuit et jour les ca-
barets chantaient ou plutôt hur-
luient dans toutes les maisons où
"la vice s'étalait avec impunité, à
la honte de la police qui plutôt
que de refréner ces exces sem-
blait au contraire les encouragor;
disons tout de suite que Louis-
bourg était une exception, une
verrue ignoble appliguée sur le
Canada, si renominé pour son
savair vivre et auquel on,rapro-
ohuit d'étraJrop collet monté.)
; Ur, le soir ‘mème.où M, da
Montcalm avait dans son hôtel à

r

u

a

a

1,

e

: ç co uébec, lu réunion à laquelle
| WUE]ested diregévéral;-que je|gnour sait combion j'ui à cour [dtündes famuites du Rouergue. lqnis cette ‘parole, mon gériéril, fort Frédéric. Ils ont laissé une] — le messago ne. sera pas os avons fait assister le lecteurles marches afin d'antfoncer "A s8|%oultis vous dire cls je wail de lo satisfaire. 11 avait regu une brillanie 8du- yous sommes encore quelques garnison au fort Edouard -et ils |loug, dit le Ganadien, PASE somil yy homme de baute taille el ds

méuagdro,"non-seulement 18 vhlslen & vous demander, quanta] — Jo sais une vous m'ôtes -do. [dation el acquis des counaissan-| officiers dévoubi B notre cher |sont retournés dans la Nouvelle bre vous attendra à unie heure du =
site du général chez son lovato] résout, mais malheureusement i
re "mais, surtoul, l'admiration

Ltemfofgüait-your.les des ins
durant si informes,

Lonqu'ilfut seulTveu lo: jou.
nerMiqume;le.géné:al-veleva la
1028 -Nbl iipoussant LI peu sou
fa y x . -

—M
nally
Mon am’; causons:imalute-
oat dhl,lnna

J'entrevois le moment, peut-être
plus rapproché que ju ne ie puis
supposer, où j'aurai besoin d'un
ams puissant et sur lequel jé
Pulsse compler en lout et pour
tout; voilà, géuôral, ‘co que je
voulais vous dire vous dire lors-
quo,vous mi'avez coupd lu parole,

voud depuis nombre d'anndes ;
j'ai toute confianceen vous ; mais
le plus sur-ves gardes péul-ou-
blier el da..s les circonstances où
gous, sommes un oukli, ou une
erreur, pourrait avoir des consé-
quences Irbs-graves.
— Monseigueur n'aura aucune

négligence à mo toprocher,

5 sérieusus dans les lettres et
ans los langues ; ‘il almait le
travail et letüd ;.il 6 mit doud
d'une prudigieuso mémoire;, il
JON: UrVa Ces guÂts studieux duüs
le service militaire,

Li entra au service à treize aus
daus 10 rôgiurent de Hainautdons
sou pero é,utt lientenant-colonel,

pays où nous’ saurons ‘suffire à
tout. ‘Si nous succombons ce su-
Ya avec honneur. :

=='Jo n'en suis pas encore où
ilsle“pénsent, notre houreur mi-
litaire-doit,quoi qu'il advienne,
reëler intact eb sans aucune
‘soufllure. ;
‘=!Nous vous aiderons entout,

Anlocerrs.
— Vous, dles

Sans-Pistes ?
— d'ui marché sur leurs talons

jusqu’à la frontière anglaise.
— Vive Dieu, messieurs, vailà

Ju riches nouvelles !
— Ce fut’ Nigamon, qui nous

servi de canard d'attrape pour

certiin do cela,
tage de l'Etan. Ss
— Jo m'y trouverai, merci

Saus-Pislès. :

votre disposition, amt Souriguet

matin le troisième jour de lu
nouvelle lnne prochaine, au por!

— li n’y a pas de quoi, tout à

Maintenant, géuvral, je. vous ded

grande mine, euveloppé . jus-
qu'aux yeux dans les plis d'un
eps manteau et. les ailes du
chapeau ramendes en avan?, vo.
naut du côté du part, s'engagea
duns les.payquarifersde la villa,
qu'il semblait parfaitement cou-
uältre ; lu nuit étai: sombre, plù-
vieuse et trèds-froide, tout le

>

4

vou 8 lu mauderat là petmissiou :de me!l monsle dormait ou semblait dor-
eeaés|ga— CuctcHaugo coimnplétément ‘y compte ; allez mainte. [Sa carrière fub très-orillante, 4 gétiéral, pourqu’il on soib aiust, surprendre ses aus ; Tarcah s'é- [retirer “ mic dans La ville, bien qu'il fat
Cleat Tu” grand.honneur Ta question ; quand le moment] nan% ES eçub plustouræblessures ; il ful ayéz'ablaht de:confiunce en :noi |tait mis à ses trousses ots'enfon-| — soit, vous. davez avoir bell nulheures du soir A peiing ;poür:mol, Bènéral;vous désirez l‘weraatrivé, vonez franéhement à} Lia. valetde chambre salua et B0inine marschal du camp you quél'j'ôa ai en.vous et tout jrajca à'sa poursuite jusqu'au ton-[soin de’ vous rupwer ; mais ne) tout-était ténèbres autourde l'in-

saus/dôuta que J3'vous donne miél}*Vous;avez ma parole, .  |se ret ra. +|4épurtpoaz W'lanadu ; en 1758, bin] wt Lire du laVirginie et dela Chvo”| munguez pas de reveme demainil connu, mais bieuôr le dô<orquelquesireuseig.emonissugger-|  — Je'la' garde précisamontgb- — Jo tenais À lui-fairecehe ro Lut ium.né lleuteuant-génersil'-En ce moment la porto ‘do-la ine. © == [à rmiui, ju vous aiteudrais. 1. «|| changea. subiiement sans transi-
Lainsplans, dont peut-8rd quel. néral. En a A COmmandatlon, dit le général |4t fait commandeur de l’urdre del salle à manger fut ouverte: par], — Et vous, où étiez-vous ? : — Oui, général ; à demaiu-mi4 tion, iy Galiarels et les lavôrn- aques-ulig uscyoussombleal'pas) ” —Vous virréz comment ‘jo|dès qu'il fut seul avec Charles |Saint-Louis. Jolel’Suns Prstes parat.s: — Avec Tarvah ; noub sommes| di. Ura niqut | “I;su[lééttinent-tlalis ; jo -me.mèla| saisla“dbgager, mou um. 7
à fotre disposit.ons-général,;pour
to Ltée“que vousdévirorez iL)

Mde'Montcalm.so itl,
—"Vonsèles un charmant- oi

prit,:ohet/ monsieur Lsbeau, c'est
P aistrdu causer avye vous, vous
comprenrz à duini-môts, ‘
— L'hontieur” gouéril?>bi-u

'iB:lyscoupipentssus Jour
w'adre
bles venaut de vous, js vous
avoue que je ne comprends pas

TU

#3ezthy s0ient Irb2-23 01

Re
12ÿmm Jeutpas le plus léger dou-
to à cet égard; broyezls-Dieu gé-
néral, oY tT Nw =
= — Merci,Mon.ami, -mainie-
‘inatces-cartessontà mob?+

! = Ea toute propridts, général;
dit le'jeudé homme eu souriuñt
, Creyoudrais déjà les voir dh
Thole);ilparsall sculeinentdn
"soldat, jerdui anubirüis lqjeatiqn
sur lu dos; mals un ne brouvu
jamais un de ces drôles quand
on à besoin d'oux,

  

 Lebeau, un :général en chef dou
soutvoi par lui-même, surtout,
lorsque combmot il est aussi
nouveau daus uñ'pays, ot qu'il a
tout & apprendre)7
ieJo-guls-peilailoment de. cet
uvis, générat,-aurtout quand on
ne peut ze ller'qu’à soi-dmème
— ltvous poùvez ajouter,mou

ami;juahd. ToutEst hostile au.
tour,do bOl ; IMaIs au diable lout
Bolly les toucistueraical’ih chat, apprendre à présent, pourquoi
ajou*a-k-il cn riaut ;_ ju vais vous Hoù

Cependant queiques minutes
étlaleut Gcouièes, les convives

Courmençaientä échauger quel-j
ques parules banales avant d'en-
Vuher ‘définitivement la convepst
salion ;'le chevaher de Lovis cod
tidiesait" Gharles. Lebeaù ‘depuis’
son arrivéea” la Nouvellé- Fran
ce; il'uvait uno veritable estimb
téur14 jeune’ hommeyal uyJ
vail douce, pas eu depiton

tion; fighia Wop aLavaval
üvé touto dhtürollo la présen-

Ça du chasseur A la able du ge)’ Le général en chel- pbugsa’ un
érFde joie en l'apercevant:
“ — Vous voilà denc eñfin 1::dit-
il au Canadien, qu'avez-vous fait

‘I bondance long temps? :

répondit paisibloment‘-le chas-
ur; vous vous souviendros, go.
éral, que Tureah- et-moi,nous
Avousétè-relardés pandant prus
do'iviñgt-quatre-heurus,ä-causo
a l'attaque de B:llevue par les uois. a
—Je sais ce qui B'est passé;

— Bian dos choses! général, !

lrrivès à quuranto lioues'au-plus
‘de New-York."
; — St près que cela doëla capi-

lo virgimeune? ’
Oui,mon, général. .

— C'était dien finprudent, mon
‘ami ! 7
; — Jo ne'dis pas non, mon gé-
noral, mais que voulez-vohs, ju
tenuis a ivous-‘apporter des nou-
vellus positives ;°)'étals Arrivéa:
prêt de 14 capitale, que jeis*balus

tenir, arines quo.j& sora heureux d
vous voir porter ; et il.lui remi
une pare du ma flues pi
lets qu'il avait décruchés d’
panophe.:  : . :
— Oh! mon généräl, s'écri

joyeusement le Canadien,ilas ti

un

SUÈDA; CULULOFEIIL | 4
< Sans-Pistes saluaot se

Lode
ara’

savoir pusilivement d quoi meu Les trois hommes restèr.nt souls.

— Bn:attendant, accoplez- ces
doux pistolets Ce sont de bonnes,

mu:quitterout plus, ct 1l lus, pus.

chagylaigutel hurlaent ou las.
saut. passer au dehors desMois de
Juuriore semblables à dus’ juceu-
dies ; Il aurait étd impossible de
de leconnaltre cb do se disigue
dans co, dédale rompli de 1rôus
punais, de boüe ot de londrigress
was lF'iaconnu, semblait dni.
piëtemeut blasé sur ces dag,
ments ; il coutinuait sa Yar
gaus-bätee 64 sais raleotir son
pas Tormie el assure.7727

,. Cgpendaul, paid dvalrgravot—
“ ve CartALSHA us
éclairé, et plus bruyant que lo,
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— Al! fit le Voltigourd'uneCalmar,voilà un seigneur, qu’il
quand vous m'nurez dit nelle-[voix halotan

uo les deux secvantes chbargéesjau contraire est tout simple, L'EMULSIONPUTTNER

ne dot pas être Facile de pren-
5 SION EY

s à cause des tavernes dont dassielles et de‘ bouteilles.”
| “était agrémenté, l'inconnu INSTRUMENTS:

  

. Votretout dévoué sorv

‘ | gc NES
sa i invesli-|dre sans vert, quel luxe de pré-| — Ainsi, dit le Voltigeur, nousiment ce _dont i} ragltalje où}.# Oki, cètle “femme semblait Pogwaeh N. E. 10Fsyijor-1832... 1 0557 “ie 3m yr

, warriua,joaunSept et après|caulons ; ap cela. c'est sonjéviterous toute 1ndiser son.7 répond ai.avecNoun PT 3e’ cacher, je n'ai jamais au.son

|

Grer monsieur, lee ma veta s SI MARE i

; ns) ues secondes d'hésitation il! affaire, 11 est généreux, il paie] — Banne précauuon quand OÙ |câuse ; mais los affaires sontlex yérilablo-ngmriesLdlen¥To[aaEIotre ot fait Saciété Fatah Fran aise 8 - AGRICOLE
Jr a pt se rappeler certains détails| comme un prince, quo m'impo [à à causer sérieusement. affaires;vous -verteziquisROuF conualgsaient quebousle’ sôbri-['asago du tonales ramiterj'al ensayé une Ce 20 ig EN VENIR Cima)

. Publics ol pirodatiaiit sur les ta jte ; ce ne sera pas moi qui vio-|_ — Venillez, jo vous-prie-pren-ftous emigalrons facilpmerht.:3 quot” qu'on’mimes lui vaient]bouloille du votra émulsion, ses eLals DE ATLANTIQUE |: ; ‘ay
eos. sl 'pénôtra résotûment. dans{lerai son incogn to; en pa ent|dre place, je Mours de faim, ellmoins que‘ soft vous'dài refu- onnô-e... eu : ont été ponr mini imorvoilloux. Au bout < Do oe ! OTE & VESSOT

© un cabaret nou borgne -mais[an a le droit de faire ce que ’on[vous? siez d'eusployer mou ministère, cof. ——Lümière des bois, -murmura) !® Aolgnos romaines je me suis sauts SERVICE JU RHESIL.|30 rao£tPaulet
avbugle regorgeant de” soldats| veut, que Dieu le bénisse | Avec| — Moi de même ; dit maltre|dontje serafs fort marri,suk ronile Voltigeur d'une voixeétren- [aremoro jornde nondébat danal -— of rusBtAndip

et.do matelois complétement pate locataires comme celui Mathieu en souriant. . ‘\bonnear, cét-je vous avoua-que|glée. 4: arial moudevoir defaire connattrn oerésal Pitsen © alan voute pies (los flodaud,)QUEBEC
es A, ; it faite 00 un| — Alors tmangéons et man-|juelques centaine de miliérs-déif <—"Cosf col Lishiidrdiles on Th Hi a vers le 36 Décembre CE

. {yres assis à routes les tables|là, ma fortune serail fa gec ques cer ne de m A Go:t cola mameLishifdréies] tata qu’on pent obtentr de votre com. arrivée des mailes, pour Bt Thoms Ciannuzs à perché. er-ifer-for
Fes filles hidouses non|mois. geons bien, nous n'en serons que livres me conviendraient. Tori ed]bois ; vous Ja connalssezdono? [Pot d'iutle de fol de morue. Upet [34 Coté les poredu Brésil Amcuagemenss |. -- orellle. rely te

moins ivresque leurs partenai- Lorsque lo cabartie: se fut|micux en etat de causer affat-[ce moment. LU $£4| r=Oui,dit-il sl'banque maitretenirpremibrodanseha) BEER pout los paring 1- ‘discter. pourdais obevaus,
: ulation sin-[retiré, l'iuconnu s'installa dans|res. = “écoutez-moti. _”. ‘*“|Mathten l'entehditià« + sjau . r patation

|

Spy; Ç 2j 067 ‘ea forté, pour doux

Tes : louts Cette pop un fauteuil dans le salon au coin) -— Parfaitement raisonné, les 4 al. , Pedtedditpeine gaivernelle dont il jouit aujourd'hui, ico de Arroradu Havre of dys pour coux chovaug,
—N'oubliez pas deme benfal-| — Est co donccette PSeme-orsiliepour coteaux,

du feu, prit un livre au hasard |domeetiques que l’on a derrièreire codnaître les géns auxquelsjdoit mourir. Hour. !fomma gi)wr ogni
dites «Ami du-= £-R.F. Brinn i Tes Cultivateur *meultère chantait, riait, burlait,

gran se disputa

t
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4 A A er uri ; PE Ls mrga's ievapeur TEVILLE.DE] Ou‘Cluarrues à trois sdes
Sriôme sans que nul n’essayAt dejsur un charmant guéridon et|soi sont das espions qui ne lais-[j'aural affaire, surtout leurs] — Oui, il lo faut ; |+, Récleur des paroisses nnins de Si- MONTREAL, too 3 “ À double oseilles :

mettre lé bob, et faisait un tel l'ouvrit À la moitié. seut pas échapper un mot de ce|noms ot leurs positions. +. 7.& |.= Clest undJbuñefemme dont|Audrèws. Wallace ut Pt George, Pug-

|

Rousset, partira To 19,folrant cotens - —haussor Toapommaesdote:
vecorme, que le cacon n'aurait] Mais *! ue lisait pas; il son-|que l'on dit pour en aure plus| — Maissi, quand je vous'au-[l'esprit semblé parfois êtr& dé-|"%b N. E. Comto de Camberland. darts pour Hullfas, vers tels Junsbar 1648.11 ANS AUSLEE,
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Caiman anvonça.
— Maître Matbieu.

ment pour doux
seinaines, et c'est Ia meilleure et la plus
économique médecine,
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Aou. are sssocsesce

! Couve-Léceues.—Pourneaux agricol
—Fnsacheur de grains. — Ecrémeuses*
de lait.—Meuleà aiguiserles faux--Le- |siunoune de dogu. changea su- facdement. l'obligation farcée des conditions

Litement et 1l accourut avec em-

; — Maiselle passe pour un en-| Jeers wl
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nou à voix conieuve
‘Alors, répondit le cabare-

tler du imému to", Vous Savez

border un foc. CL

— Et larguer la civulière, ré

pondit aussitôt l'Inconau.
—‘Je suis à vos 0:dres, Mon-

seigneur; reprit le cabaretier en

— Comune il vous plaira, je
u'y ticus pas autrement,
— Ecoutez moi, Ce Ne sera pas

long.
— Soul.
— Conuaissez-vons le Caniia?
— Je l'uabite depuis près de

vingt aus, je connais nou-seule-

soriss d'engrais!“

CUTE & VESSOT,
No, 30, rue St, Paul, Québes,

Buresu de Poste, boîte 134,
Québec, 15 mars 1882.

tron6 ma conflauce , je ne suis
as le premier venw; je sni-
top puissant pour redouter rien
€ vous, .
— A.lous donc, devenez vous

fou? vous vous battez contre de.
moulins à vent ; vos confidences
resteraient Gatières pour moi

ne pas être d'une baute noble.se;
apres tout, qu'est-ce que cela mt
fait? Ah çal ajouta-Lil en len-
deat l'occille du côté du cabe.et,
eice que c:s Cémons se tuent
là ue-dans, Voyons un peu cela.
Maître C-iman avait un goût

prononcé po.» les monologues.

pas les marchandages. Diles-moi
uucluffre ; je verrai ainsi si je
puis m'engager avec vous ; j'ai
sie à être tixé à l’avance, où se
en l ainsi co npte de l’iuiportau-
ce da l'affaire.
— C'est juste, c'est une affaire

de dix anille louis, dit le Voitt
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‘stars (eaav.) par soupl
“ananis nolee pat souple
Pleaviers par
Heasse au coupla...
Pigeons domest, au conpl
Perdrixz na couple.…….
Tourtes à Le dousaine,
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: ment le Canada, mais encore lalseul, au cas ou je r i ov a oamand BYEFLOSeHITE, "a: :

saluant epar, dit vi-| Lorsque les pas du cabaretier|geur, dont le r.gard etincelait à| Louisiane depuis a jusqu'à z. SHAE votre vengoancs.saris,de Best à la it 2 Tetons on Eormonyarom , be

— l'as, connu 1EUOZ vous|cesserent de se tare eutendzn, le travers les (rous de sou masque. — Tres-b.eu ; vous «vez enten-juse v:ngrance,u'ect co pas? aneétemenna H anremit lv ir £4: lible duns le AFFROTIONS NOS MARCUANDISES SONT

vementl'Iuc ) remirr arrivé, qui s'était donné A Penonciation de ce chilfreldu parler sans doute d’un cer-| — Et,-l’une des plus grandes) Mouton do 13) DRSACUIIr CASTHME,lesBCROFOLES REDUITES A
decels. viendrai, mon-|le nom de Voitigeur: .lua le ro |enorie, maitre Mathieu restaltain Gharles Leboau.…. familles del‘rauce est intéressée sepa, pat Hiroe 12] 4 duns fous 166 maladtes da système bro al 3
— Je m'en souviel 3 veau vonu en l‘engageant À quit comp'ivlement mdifsrent; le) — Avocat au parlement de Ps [à ce que ce secret terrible soit Boratour Tog ow re " veux | 0c dans la piasre l k

sicur. , ez recu maltér son manteau et a se metire à |Vollgeurqui avec quelque rai |ris, venu couvmelettre de cuchetlenterré avec ceux qui le possi. Livres. 09 ontd'age DÉBILLTE#ENCRALE, ?
— Bien ; vous avez regu son aise. son supposait éblouir son convi [à la Nouvelle-France, et que ajjent y EMIT «t ¢ + male lis Cprouve

lettre datée de la Rocbelle?

. — Oui, monsieur, elle est ar-

rivée 11 y à dix jours.

;puis-je conpler sur vous?
Plus que jamais ; seule:nent

cela vous colt era ch Fr.

NEMIE +t do touts autre mala-iie Cproure-
"ratde gran iss c'aævrente en faisant usage
de 'EXUCSION DE PUTINBR.
Ca remède facilite La digsotion purifies Ie

I faut voir ces marchandises,
quand même on n’en a pas be=
soin. À des réductions semblables

ve, fut intèreurement [rosé de
lu froideur qu’il affectait.
— Est ce que ce chifrre ne vous

Maître Matineu s'inclina silen
cieus ment, jeta r0u Inantess
sur un fauteuil et enleva sou

pendant assez lougtemps ôte se-
trétaire de M. Doreil.
— C'est cola môme ; que fait-il

Marobe zux bestiouz.
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cornu, et apras avoir di Quelsar un signe du Vokigeur,|davs un trou comme Louisbourg avec les Indieus. "{ = C'est entendu, mais jo ne| pars forte de bon Side Bl rm eentes milion voir, ,

ques mots A un de ses gargons mettre Mathieu s'installa daus|de 88 nourIr aussi plautureuse-| — Est al donc impossible de se! veux pas de billets da caisse sur …$ sel, , CHEZ

pourie remplacer, il ouvrit ure un fauteuil au coin du feu, eu fa [ment reiseiguer sur son compte 1 le sicur Bigot, if regoit argent] 3 3 £0]'SATDIPORT ¢ (en plntes  ehopines 3 ,

Forte, raveisa URS Cour onde ce de son amphytrion. ° — Ainsi vous ôtes satisfait ? — Rien de plus fucileau cou-jdu toules mains mais il ne pale 3 3 8 BUREAU: |, A BEAUVAIS
grande, 8 ouvriy lorsqueTio. Jusqu'à nouvel ordre nour me Je puis par alrop difficile aire ; c'est dagairo, d ua mots jamais col : _ *

otle qu'il re , ; 4 à ces deux hommes |de ne pas I'dire ; munlenant que pour sav st mort ou vi-[ — Qu’à cela ne Lienne, jui des . ' ;
Foonu fut eniré. tesnomsqu'il leur avait plu dejuous sommes au dessert, si en- crédits ouverts en Virginie. ! Pu 181 rue SL 1 ouaventure. 186 et 188à ant seul vit, que furai-je Ÿ

fis se trouvaient alors dans tre la poire et le fromage nous   
 

alos A — Vous lo tuerez, tout simple | — Je .préfère cela, quels sont| 7 > =e | MONTPRAL,

“une antich nbre trésebiendis ia un silence, les deux|ca usions un peu de notre petite|ment. ‘| vos. banquiersà New-York, Le ftenovateur des ehç-| 3 Rue StJoseph.

aooonJor un faoall,es sexaminalent 4 la déry-|allaire? — Trdsbien, passons à un au |, —— Ce n'est pas New-York,| yeux de HAabDvacompaé ncion
om ho |tre.

— Aux environs des TroisRi
vières, à deux portées de fusil, {
y à Unc maison de plaisauc
nommée Bellevue.
— Un; charmante maison af-

— Je ue demande pus mieux,
seulement je suis élonné que
vous nomailez une petite affaire
celle expédition, ainsi que vous
nommez cela, qui doit vous rap-
potter 24000 livres; c'est-d-dire

mais à Buston.
— Je le préfère, c’est plus près,

voyonsles biaquuers.
—m Grosiosteu et Cle.
— Bonue maison, pourquoi

avez-vousdéposé vos fonds chez

bée et faisaient mentalement
leurs réflexiois. |
Maître Mathieu après un ins-

tant, Ota son épée, la posa sui

une table et plaça auprès deux
piétoiets qu'il portait à la cein-

Ufique renfermant

tes pius puissants agents réparateurs du ré
gue végétal. It rand aux chaveux gris teur
couleur primitive, et nettoie le cuir cheve-
1a. 11 guérit les pellicules et arrte la chate
des cheveux. II fournit À la chovelure les
princl-es nULFItIM nécessaires À von côve-

Cette mais« 1, c.r c'était une

mai.on, était complétement indé-

pendante du cabaret; elle était

meublée avec wn ivxe. exiraor-

dinaire et un goût que l'or ne

devait pus s'attunére à rencon-

LES QUALITES QUE L'ON: DOIT TROUVER DANS
UNE MAOH8INE À OOU‘RE. =

LA SIMPLICITÉ.—Le William Singer est la cimpilolté méme. ! Te
a
x

tre* dans un lel qra tier es dans

un lei lieu ; l'appr-loment étri

de plein pied. il n’y avail pas d'e-

ture.

immédiatement
Le Voltigour sourit et mits

l'exemple que
tui donnait son convive en se

une fortune pour certaines per
sonnes.
— Pas pour moi, monsieur;

d'ailleurs tout est relatit, j'ai faut

partenant à M. de Merinville uv
des plus riches propriétaires d
Canäda et ds la Louisiane. Le
== C'est possible; sa fortune

les banguiers du Massasuchels ?
— J'avais prévu que vous re-

useriez d'avoir alfaure à M. Bi-
got *

toppement, Le rond brillante et «nuce ot fl
est sans Ægal pour In onliture, C’est la pré-
aration Is plus fernomique qul alt jumais
#18 0lerte au public, ear son effit est de lon-
gue durée, ot ne nécessite qu'une Application

miens fia} out le marbé

nie conpétitiva à cause de la pe frotion da

LA FAL TTR OU THAVAIL—Us enfant peut ss servir de Le William Singer,
BEAU E RT FiNL.—Ls machine WitlaSlogar ost 0 qu’il y 6 de plus bois ot de

PERFEOLION DU POINT,—Le meshine William Singer « gegné tous lea premiersprix à
a $i . i in°

TRAY
san point.

 

; . L—Le wmashloe Willian Singer ect être emplnyée à n'importe quel genre de

tage ; l'appartement é:ail COM Jabarrassant ie ses armes, pen des aflaires plus importan. [m'importe peu ; mais mousieur| — Je. le crois bien, quelleest |e lomiw 8 autre, Dek modocing éminents Lal, depuls le plus fine minese’ ine fuzqu'au drapie plus 6 fr oa odin

plet, rien ne amant dece — Vous avez reça une letire |:e5, VOUS vOYez que je suis franc, |et madame Mérnvitle pas-èdeat l’autre maison ? le recommandent, 11 cat méime officlells DURE%—Le Wiliiam Nioger peut durer fe teur Î6 lavie ordinaire‘d'une personne,st elle

‘omme du meilleu -v'un i
da pouvait éxiger.
Le couvert élait mis dass une

charmante chambre à coucher;

deu x'fraleuils el deux servantes
étaient disposés au milieu de la

salle, mas la table manquait.
+ — A Ja boune heure, dit l’in-

'yous m'aves compris mal,
tre Calman; et lui jetant une

bouthepleine d'ors Ceci n’est
qu’un à-compte, si je suis contén(

de vour, rapportez-vous-en à moi

- pour vous-recompéuser royale

ment. : Coie
= Vonsn'aurez pas de repro:

‘(LB à m'adresser.
1 -—N'oubliez pas que persoune
ne doit entrer icij pas même
vous, sans njou o1dre,
SEL TI ya des sonneites partout.
monsieur,je be viendrai que

lorsque vous m'ap llerez
J'inconou j=¢a alors son mari-

‘toau et sun chapeau ; si la taba

‘F'acier nuendait ve moment pour
* Voir

le

‘virage de son locataire,
ork mplérment dé- |*

wt ‘otrotsnue avee soin ob hatiée cotvensblement -
SABANTTES.—Un wsrilficat de garnotle o.t fooral par Is compagnie en llrrant shaque

mydine.

On pe
hd,

. Nachetez point d'autre machine s
miné la William Singer. ;

Bureau contrals 947 RUB NOTRE-DAMH, Montrôel.

ment approuté par l'Emayeur de | Etat de
Musaachusetis, La popularité du Kavovas
teur des Chevensy ue Mall (Jnlhair re-

Deve), Meat accrue,par une Apreuve de plu.
deurs nunôes, duns lo jusys et à l'étranger,

et cotte composition est connue el em-
playéo antuslletnont par toutes les natlens

civilishos de la terre.
"rôparé par 1t. P. Sal} et Cie & Naahue1
ir KU
En vente Chez tous les Fharmaciana,

mais Je he puis répoudre à vos
vffres, s1 magniligues qu’elles
vous paraissent ; peut-être vous ;
demanderai-je moins, comme ill — Sans douts en les tuant. dit
est$possible que je vous demande [maître Mathieu d’une voix suur-
tavantsge, cela dépend de la na-|de. +
ture de l'affaire. fat Depuis quelques mioules, les
— Ou m'a dit en elfet que vousjallures de cet homme avaiant ;

dtes un hom.ne counsciencieux. [changé du tout au tout, des gout laFolateClaire, à DalleAngétionBar
— Très-bien ; supposez qu'il yfies de sueur froide perlaient â|s: Hyscintho. ’

ait mort d'huœine ses tompe-, 11 était en prous;à
— Jl y aura certainement mortjune émotion terrible qu'il ne re=

hommes, c'est-à-dire deux aulfoulait qu'au prix del orts gigan +-+.DEOES. . …— . .
moias. ; ; lesques et pour’ conserver. l'ap-i bn à dE À VA
— l’arfait, si vous ajoutez à ane insongiquie, que depths (oaottwil14rourad;Akage

cela, soit une jeune file, unclson arrivée il afloctar., 1, + | LA Hochetaga, lo 23° Novemb è
famine ou un onfant; cela coût Le Voligeur etat au_moiNbliare do 4 ansnté mate, Mario Louise
srês-Char, srtout s'il faut tente: aussi ém-i que sun hôte, Car,jesiesfant de M, E'xéar Banoil,
une atsque à main armée, le [révelatious auxquelles 11, était] : Ea catte ville lo 28'
sac ev incendie a'une maisou...[coatraint, lu‘rausaient presjuelpyze “do 3H ann et 9 28courant,
— Poutètre, interrompit Vi- [ue l'effrui, devant cet hoinme au name, Ecr., marchan-taillonr.

vement le Voilligour, peut dir[masque impss-Ible semblant un
seru-ton contraint d'en venir à'iémon évogaé par l'enfer, aussi

—Eaco:te ville, le 27 conrant à Yip
dell ans ot 3 smois,- après nne canrts

:es moyens violents, mais seule- |
Desit à la dernière extremité.

16 remarjusitil pis lemol:on [malsdie, Marie Logise Clars, enfaat

— de l'entends sinsy, dit mal-il
cto saute d: celui à qui il par=| do M. C°T. Bornior, marchand.

re Muth:ou on ricsvant, cela calice qui rendait sa parole. presque

il y a quelques jours ?dit le Vol.
tigeur évidemment pour rompre
le silence qui :ans doute com
mer.çait à lui peser, et eufin d'eu
tamer lu conversation.
— J'ai reçu alfuctivement une

lettre, non pas il y à quelques
jours, mais il y a six seinauiles,

Cettra lettre-m'a ôlé reazläe par...
Mats.so reprenant aussitôt : Je
crois qu'il est inutile du pronon
cer le nom de la personne qui
m'a fait passer cette lettre, d'au-
tant plus que la voici.
Et retirant une lestre de son

nourpoint, il la tendit:au Voli.
geur, mais celui-ci iv un Bestef ‘e

~efus on s'iuciinsnt gracieuse-
ment. . ,

Crest inutile, dibal ; j'ai re
connu l'écriture.
Maltre Mathieu salua à sou

tour et remit la lettrs dans son
ourpoint.

4 pu avons beaucoup de
choses à nous dire, reprit le Vol

igeur, 4 mon avis ull ne cau:e t

un 6eCret lorrible quae je veux re,
prendre n'importe par quel
moyen. Ml

(4 continuer.)

,… MARIAGE.
—Landi, lp 27 couraut, à l'Evéché de

Se Hyacinihs, var le rév M. Gravel,
caréde la ville, M. I. Dacheenoau, de

  

18 0e procrrer la meehine Singer do William dans s'importe quelle partie ‘du wondo
. Toh

ur le marché avantd'avoir exa-
RY
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 ait d'uno vo'x rquque vl hachéy,

Bd‘curiosié ut cor loup ‘de [Pieu qu'à table, .n'êtes-vous pur[hors de prix. tndistincle. :3200.00 DE RECOMPENSE

. gues) neoneleage DU Eee cet avis ! — Refusez-vous douc ? — Qui, il faut que ces deys|ders payés à tous sent qui dénomseront à

velours ° —Ju ne refuse jimais, seule-|personnes meureul,
ment je Li.ns à dire bien, 6 1sei |* — Estce tout ? à
né, alin d éviter tout maieuteu [maître Mataieu.

ferent constater Ja fatelbestion et le vante
de tont prodait Imitant Jes Ausas de Hov
sin, Le véilioblo Amer de: Houblos Gris’

ë Jj — Eutièrement, répondit m 11

mai danan,ef sre Mathieu.

il mu fu Alors, s'il en est ainsi, al-| 4
— Allez,

vonvi
it froidémeni

aussitôt que mon cOnvi    
   
  
  

  

    

  

 

     Ls atta vd + - :

ra, ‘amenez-le ; ‘d'ailleurs nf, tre à table. lu ere vous; un'malenteniu| — l’as encore ; il mañque une|‘$) que Je, mom 1601 0.8 Imprimé enr les dtl-
“tarderapus; et cousullant unc$:008 SOUSHELIA CGCo eut ê;re mortel ; et pais La viv |fomme et u tw|.Une ae _. |aseties, eat In méfécine, La plus pare st ‘a
magnifique montre eitourée di T1 pasièrent daus Ja salle: [te corialues porous, selon fi —Quol @ustia fm nf | |; |saliwate qui exjote sur, Le, terre, spéclals

diainanis; il w'est pas encore manger. aur pasi.ion où leur notoriété. |; — Av z Vous :k}silé, les tribug Sus pou lo brie dest aonoalles da
Abeurèyil s'en faut dedix miuu - Le Voltigaur frappu un vigou. vuûaut plus cherque celles du udennes Tue. A En ji # py YEN tandemsfor

nee ni IY. up oc talon ruc le pa ef: rtams pauvres diables; vourl! — HuronsouLoJuols,. Ji. lesp qos iT sn clien on verde Ved ail-s sant anlot rd’hoi rerncngs somme Étant les vi. , Jon plus Castles À Paÿs *.coticnnez où fut p:us éuratles qui re
| — Alors]"jé, mo saûvepourile atts DIR PO the iver comprendre culs, uv|bonnais toutes ; J'aiête regnpen- dis duÀradaorcumBiendEtarte “orient In pontmaplede Pate. A2 2508480 Eos4s arain pa’ Joav, 0" éparant jarfitem-1t ls bale de Is [allle, olpapesc
recevoir. sat: , DAussitôt les servautes disparu jour? ... . |ilaot plusieurs inois daus ‘une iwi of opsuses, Vous netrçuvers sil ins paidins graloes qograindu bon grata —-Psur eats'ogusdoser put oa poar volsdards lalis » sdicsser .

*æ C'osf cols, aller, ** * rent, etau bout d'un wstant, une] —.Que de dillicultés,,dit I friba uroune dans laquelle iw) oocyLing stTemrnons gis conn dein’ | 10 1 i BedaOLD#&©,5{74 RUE MULLIN,Pointe £t.Cha les, Montréal,

Le cavareller ulusrespectuen tabld abondammentservie mon Volt geur asec dépit. . …, .  lirouvail une blauche, Une Fran- jé dixcriorombnspa‘ Hovètor: © I'L ons 2 1 5 R OUTH:&FILS agents généradx 93 rue:du Colléye;Moniréal.
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la fabrique d
Qube dron, dans »uns.

4 portes sont éva-

lerMonterodont Ja moitié soule-
-“inent eat éouverto par dos assurances,
aeea

, Joseph Routier, de Sacramento
vdia sératour de Vôlat do. Califor
pic par les républicains du Dix-
Kuitidume district sénatorial. |
Nous sommes beureux do voirunde
nos compatriotes appclé à occuper une

© tier

 

+ poeition aussi bonorablo cb nous lui
adressons nos sinoëres félicitations.
= .—

Mge Crinuon, évêqued'Hamilton

(Outario) lont de mourir cn Floride

où il s'était rendu pour réparur pa

santé délabréc. ‘

ile wazon du train ‘express
ame étaient renlermées lc

salles a pris feu,sut be chemin de for

du lao St-Jean et tout les sacs ont été

“bralés Un voyageur du nom de De

lise, ayant voulu sauter du tran

quandl'incendie s'est déclaré cst tow

bé entre deux wagons ct a été broyé.
577 =-—

a

Ve dépêche de Québec dit queg
quVeAépéoleare Anne de la
Pocatière et à St-Pacome. Ello auruit
été apportée par les cadavres de per-
aonnes mortes du cette maladie aux
Etats-Unis et qui out été amenés co
ces localités pour Ctro enterrés.

   

 

“Une rencontre’ cutre lo'train pxpress
venant de Québec ct une locomotive
détachée d’un train de charbon eo
détresso, à cu lieu, avant-hier, sur le
chemin do l'Intercolonial. lues voya-
geurs n’out pas eu de wal mais lo mé-
cavicicn, le chauffeur et un scrro-froins
du convoi ont été si grièvement brû-
lés qu'ils ont succombés peu après
l'accident,
ee>

Pendant ls mols d'octubre 1882, le
nombre des émigraots arrivés aux
États-Unis cat de 45,965, provenant
des pays suivants: Angleterre et
Pays de Galles, 7,659 ; Irluode, 3,415 ;
Ecosse, 1,056; Autriche, 568; Bel:
gique, 198; Buhême, 481 ; Dane-
mark, 596; France, 611 ; Aliemague,
17,693; Hongrie, 963; Italie, 1,224;
Pays-Bas, 263 ; Norvège, 1,161 ; Rus-
sie, 205 ; Pologne, 147 Budde, 2,316;
Suisse, 859; Cunuda, 6,146 ; ct di-
vers pays 215,
cc

 

A Chippewa-Falls (Wisconsin) M9
Pierre Bergeron, a été élu, à une
vrando majorité, trésorier du comté.
1H, Léon Houdo ot Guillaume Raci-

cot ont été nommés l'ungreffier de la
cour et l'autre auditeur du shérif du
comté de Morrisou.

>

La collecte pour lo denier de
Saint - Pierre, dans les églises de
New-York, a rapporté la jolie +om-
me de $21,000. On dit que chaque
année, la recette dans les églises des
États-Unis représents la somme de
$103,692,000, en outre de $:1,339,-
000 pourlus fins de charité.

  

   

“fleurs‘de. l'abolition des péages.

sur oes deux classes de marchaudiso
ont accusé uno augmentation malgré
lsréduction ; le frut de ces classes suit
tout le parcours des canaux généralo-
mont depuis Montréal au port Col

roc.
On attend des résultats coors moil-

compagnies d'expédition.sur les rivid-
res et les conaux du Canada pourront
concourir. plus faéilement qu'aujour-
d'hui avec les oxpéditeurs qui euivent
la route du canal Erié, et le marino
marohande ressentirait l'houreuse in-
fluenco de cette convurrenco.
La chambre de commerce vient de

sigualer au gouvernement les dangors
et de suggérer les remèdes. Ello dé.
montra quo nos riches canaux pour-
raient devenir presquo désorts et que
nous pourrions perdre peut-être pour
toujours un commerco profitable, ai
nous ne répondions pas à la situation
nouvelle quo vous fuit l'Etat de New-
York. .

It est à espérer que le ministère sau-
ra appolur ‘l’attention, des chumbres
sur cutto question À la prochaine ses
sion, Co que nos voisins n'hésitent

à fairo pourattirer le commerce at
ui ouvrir une route facile nous ve dv-
vons pas tarder à le fniro.

—_— ;

Un nouveau’conseillar
législatif.

wo. . -

M, J. A, Dorion, nothire, de Saint
Ours, ex-député de Richeliou à l’As
semblés législativo de Québec, ost
nommé conseiller législatif. Il rem-
place feu I'hon. P. E. Roy pour la di-
vision de Sorel,
M. Dorion est un ancien libéral que

l'anbition à cntraîné, comme bien
d'autres, vors les gras paturoges du
torgsmo, En 1871, il so L6 conserva-
teur pour cotrer au parlement, Depuis
cette époque, il a été l'objet des fa-
veurs de ses maîtres. Un l'a nommé
corouer, €*, et de tomps à autre, on

rlait de l'honorer de nouveau. II
fat question de sa candidature dans
les dernières élections provivciales,
Sa carrière parlementaire lut ri

modeste que son effacement se fit na-
turellement en 1875. On parla des
élections géuérales sans penser À lui,
[l sera à sa place dans le conseil léssis-
latit, refuge des invalidos et des mé-
diocrités politiques.

 

La tyrannie organisée.
 

Après quelques jours de réflexion
Lu Minerve tente uue défenso boi-
teuse de Is conduite du cabinet Mous-
scau à l'égard des compagnies cou-
morciales et industriclles,

Les paroles de notre confrère sont
l’aveu de son embarras. En cherchant
À justificr es ministres il est obligé
d'admettre implicitement que l'on a
failli aux chgagements faits devant
les tribuvaux, Les lignes suivantes
suffisent :

Le juge Rainville, prenant d'ailleurs
en considération l'offre du gouverne-
ment de réunir les causes après la con-
testation liée, proposa de les réuni
avant la production du plaidoyer, du
moment qu'on aurait déclaré gye les
moyens de défense étaient identiques.
C'était revenir à la proposition du gou
vernement à peu de différence près,
puisque celui-ci avait tout simplement
offert le fusioonement avant que Ja
contestation ne fût liée.
En présence de la décision du juge

Rainville, les compagnies accepièrent
la proposition et renoncèrent au breld'injorcti
 

Les nouvelles mines d'or que l'on a
récemment découvertes prèsdu l’orta-
ge du Rat, Masitobs, ont créé benu-
coup d'«xcitstion au Nord-Ouest, Lvs
travaux » poursuiveut activement.
La compagnie minière du Kcewatin
en est arrivée à obtenir 8158.40 à la
tonne ; ello a dix-huit hommes à non
servico. On a trouvé do suporbes
échantillons sur le bord du Lac-des-
Bois.

 

o>

Nominations de juges
de paix.

On se rappelle le tapuge que fit In
presse conscrvatrico lorsquo le cabinet
Joly nomwa de nouveaux juges de
paix. On o ‘plaignait certaivement
sans raison car le nombre de ces fune-
tionnaires n’ent pas limité...

Aujourd'hui, ‘le cabinet Mousscau
nesocontentspas de grossir La liste,
Il en fait une nouvelle daos laquelle
les conservateurs sout'‘Îa règle et les

 

libéraux l'exception. Coe fd
M. Joly au moins à respcoté les

juges-de-paix choisis par ses prédéces-
sœurs. Îluo les.a pas cxclus de la
commission do a paix, . et il s’est con-
tenté du nommer quelques amis que
les consorvateurs avaicnt injustormont
laissés. de. côté. M. Mousscau, lui,
ne réparo pas uno. injustice mais il en
commot uoc, Îl exclut acs adversaires
sans raison et’ favorise' pes amis lors.
qu'il ‘pourait sans nuiro à ceux-ci
satisfaire tout lo monde,

  

Les canaux du St-Laurent.

Dans la dornidros élections l'Etat
do Now-York a voté un amondemient
constitutionnel qui abolit complète-
meut les péagua sur les canaux, Lors-
ud Ja législature d’Albany aura don

drmé ce voto lo canal Erie, IN vèié
rivalo dé odlle du St.Lad¥elit, sera ou-|
verte aun. péages au. pummeres du
Cavada ob disEatsUn cred |
On conçoit que vette altitude ait

éveillé l'attention du commorco dana
den;°F .

Lé"éonid-reon'est pad antimantal ;
il ne connuit ni clocher tif patrie, L'in-
térit estlamesure Jo sa sbuduite; il
cherchb lon'débauvhés profitablos, les
routes faciles, Jos jour où‘ le ounal
Eric lui offrira une voic*Plus avauta-
geuso quo colle du Stlgyrent il la
euivra 8: lo gouvgracmontgain na,
se montre pas, anssi complafsant que
celai-du l'État de New-York;

Attnila” Obawbro do éomuncron el
Is Comissiondu litvro, prévoyant les
dangarsqui nous. mspacent,s’duprefs
ænt- do,-ilumnoder: au goure-numentl
fédéral l'abulition des pduges sur nos
canaus,Ouà Hi fait un pas dans
cote ,dircetion,, Jaunes’ dernidr), en
réduidant. lv. péuges, ot [ER

-tons'd5!oomuiuros coustatont.qu'il es
estréfulté dcs nvantages appréciables,
1Le;fretdà tolsjdms et dequatrième
igasonduitioë. à l'Ouost 9, dygmonté n{Btaujonrd'huLa Minéroe ni]

P

Le Rouvernem-ut n'a jamais consen
ti h avoir un less action, excepté dans
la manière indiquée ci-dessus, et la
procédure adop.ée aujourd'hui a pour
ettet de lui dourer un jugement contre
toutes les Cumpagnies, tandis que le
bref d’injonction aurait eu pour effet de
l'empêcher de procéder à jugement. 1
aurait fallu attendre la décision du Con-
seil Privé, c'est-A-dire une année ou
deux peut-être, et ensuite prendre con-
tre chacune des compagnies des actions
qui auraient pu être plaidées de nou-
veau, et lnvoquer des moyens spéciaux
propres à chacune d'elles,

Lu Minerve adinct quo le gouverne-
wentavait consenti à avoir un feat
case,

Alora pourquoi a-ton subséquem-
went intenté ceut-ciaquante procès ?

C'est parce que, dit le confrère, les
compagnies auraient pu invoyuer des
moyens spéciaux,
du Minerve va-t<llo empécher

les plaideurs d'inroquer les moy-
ens qu’il leur plaira. Que les procès
sient lieu prochainement où dans
eux aus les avocats des compagnies

sauront bien produire tous les plai-
doyers possibles à, l'encontre do la de
wande, Dans toutes Jes défunaes à des
actions de clames élovées on oppose
plusieurs plaidoyers, on invoque plu-
sicUrs moycus,

Mais Lu Minerve fait A dessoin uve
confusion cutre lgs diyors moyçus de
détonse, IV'y à l'exception péremptoire
où droit qui cat un moyen fatalde dé:
funse, On dit au demandeur: Admet-

faudagu n'a pas de basu: Ja loi u'éta-
Blit,aucun lizn entre vous et mui.

"est ge ‘que les compagnies répon-
dentdû goûiériginent,Onpeniqu'uii ‘statut pormolée au [résorier de
leverun ji ;

B
e

nié, p
que;le trésorier pu
eds ep, Voit da,cotig loi, on,n'opposgpas À Ja duuinnde Fiunuli-ançe desallégationsVa répoud ‘simplument:
Vus prétentions sont, insoutenables
paras qual éjorut sur lequel elles re.
poioit cst: judnstitutionndl, votre Joi

fouille do papier

 

 

  
    

 

“0 even tal ‘si les tribunaux
lo jugiut fondé, - Alors pourquoi parlor
de moyens spéoiaux propres à chaound
des opmpagnies 7 Dans la dws dé
fonse ‘on invoque séparément, mais
dolagon den aeJo. dy ‘on

no temps, quelquefols alg ‘ou sixmoyusdodéfi oo dadiforseuiture :excoptions ’ plromptoires, exceptions
npécialés, défeuses où faits, ato, =* Lea compagnies ‘ont dit: “ Noûs
avons Àfeitulu mûnio excoption | pé-
remploire qu droit, . nous; prétandyngug

Ia

loicytinogustitutionnolle, Alors
ublunnons toutes jes défenses ct. fai-

vous, un, soul procds, alu d'évitér. dus
frais; og soon plus jaiwipie «t Woins
coûteux d'avoir Ugo seulsdévision que
Swsvoir eent-alnquaute pourarriver

 

su mdepoint." CCàcsCin a réponda, Jo, gourorge,
ty 

  ° '
d'environ 4,509 tonucaux; les recettes

Lesicuse.

   

dit que lo gouvernement n'a con-
senti à avoir un test case que dans
lo cas où les moyens de défense se-
ralent identiques,
Mais cette idontité o'est chose ad.

mise, O'ost justement perce quo tous
os défoudours n'entendaieot sur un
point.quoe l'on à voulu fairo un test

n n'attaque la position du gou-
vernoment qua sur un seul point, on ne
dit pas qu'il peut peut-être s'attaquer
a uno classe de compaguies plutôt qu’à
une autre, C'est bicu plus simple, plus

néral ct plus péremptoire: on lui
it quo Ia fi est inconstitutionnelle,
well ne lui confôre pas le pouvoir
o Jevor un impôt,
C'est tomber dans l’enfantillage que

du nous parler do l'identité des défen-
sos, (lest justewent parce qu’il y
avait identité que l'on a pensé faire
un sul procès: on ne peut pas avoir un
test; cuse lorsque ics défenses au nom-
bro de deux cents diffèrent. On peut,
 

tant tuutes vos allégations rotro échaf |ps

FR; po hie; past
er puisséintenfer ‘un pro-

uous le disousplus haut, oppe-
ser plusieurs genres d'exceptions, mais
il faut quo l’uno d'elles reposo sur la
môme prétention dans tous les procès,
Lu Minerve dit que l’objet des pro-

oédures adoptées, aujourd'hui, est de
donuer au gouvornoment un jugement
contre toutes les compagnies.

Eucore une fuis, pourquoi a-t-on
parlé d'un test case. À quoi serviront
ous procédures si lo test case tourne
contre lo gouvernement ?

Vraiment on aLusc, dans ce pays,
du privilège de rire du public, Au
lieu d'uv seul procès sur un seul et
Wênie point nous allous en avoir deux
vents, Les compagnies commerciales
et industriciles, poursuivies récemment
devantles tribuvaux, vont, toutes, in-
roquer contre la demande l’inconstitu-
tionnalité de la loi ; elles n'ont pas de
moyeus spéciaux à opposer au gouver-
uemeut, et c'est pour embrouiller la
question ct chercher .une raison
D'un est pus Une que Lu Minerve par-
lo de moyensde cette uaiure,

Mais nous vivous daus un âge de
tyrann‘e mous un gouvernementqui ne
Jespecto ni les druits des citoyens ni
même ses sas ts solenuels
Après avoir promis de faire Un seul
procès on en {uit deux cents inutile
ment. Nos potentats de Québeo,
réduits à la disette, résultat du la po.
litiquo d'extravazance suivie par les
eubiucts conservateurs depuis 1867,
pressureut les citoyens, prenoent à lu
zorge ceux qui ont quelques deniers.
fit il faudes se soumettre si l'opi-
tion publique ne brise pas le joug.
dur Minerce disait hier : *“ Les com-
pagnies s'efforcent d'échapper à l’im-
pot. On doves se rappeler quo, si
elles y réussissaicnt, le geucernement
devrait chercher ailleurs —c'est-à-dire
chez les autres classes—le revenu qu'il
compte retirer de cette suurce et dent
il or desoin.
Voulaut défcudre MM. Lacoste et

Globeu:ky, les avocats du gouverne-
ment, Le Minerce dit :

‘* Il ya encore d'autres accusations
portées par la presse libérale à ce pro-
pas, et auxquelles nous dédaignons de
réponrire; c'est que ces actions n'au-
raient été intentées que pour permettre
aux avocats du gouvernement, MM.
Lacoste et compagnie, de réaliser des
profits. Les personnes sérieuses re
pousseront avec mépris Cette insinua-
tion grossière. Les avocats du gouver-
nement n'ont ugi qu'en leur qualile pro-
{fesaionnelle ef n'ont eu aucune part à
prendredans la décision adoptée par le
ennseil exécutif, Is n'ont rien sollicité
non plus, et s'lls ont été choisis pour
agir au nom des autorités locaies, ç'a
Été seulement une affaire de confiance
de la part de celles-ci. La clientèle de
MM, lacoste et compagnie est asser
forte et leur pusition au barreau assez
solidement établie, du reste, pour qu'ils
puissent se passer de Cela et se mainte-
nir encore.

Nous n'avons aucun doute que M,
Lacoste n'est pus à la fois winistre et
avocat da souvernewent, Il n'a passol-
licité ditou la permission d'intenter
cunt-ciuquante à deux cent procès
ors qu’un seul pouvait suffire.
Mais la conduite du gouverne-

ment, qui ordonne à 55 nvocats
de se prêter à uno infamie, cst-clle
excusable ? Le gouvernement or-
[dunue de tyranniser et M. Lacoste
se fait son instrument, La Minerve
veut quo nous croyions que DM, Lacos-
te, qui a fait les procédures qui
ont conduit à ln décision do M. le
juge. Rainville ot aux arrangements
pourle test caso, soit resté paisible-
ment à son burcau ct n'ait pas même
nsinué au gouvernement que l'on
pouvait bicn, walgré laparole dcn-
née devant M. lo juge Raiuville,
laire cucoru des procès, C’est possi-
ble, mais il y a du louche, ra
qu'on songe quo les nouvelles procédu-
res vont versor duns le gousset de M,
Haboaty4 polques milliers de pinstres,
on a bicn Te droit d’avoir des doutes
rérieux aur on désiutéréséement
Quaut à La Uinérve uous I'admi-

rqus loriqu'elle dit quo les hommes
téricux ne cruiroutpas quo Jo gouver-
bcuent voulaitfavoriser “M. Lacoste
quand il a vrdonnd de faire des procès

ft veutaiars, Lys opinions sont bien
lortiéus là-dessus, Où-adinetde toutes
parts que l'on a organiséJa Afrannie
ans lu seul but do faireA M, Lacoste

de beaux iémoires defrais. .
Lo 08 Le
i os +

Un homme ‘d'action.

hin le titre des observations sui.
vanha que fait Le Courrier de Mon-
trécth, jouruul ronservateur:

M4Gqus cs ttro ln Minerve publie
una-dolqune d'hosannahs ‘en l'honneur
de.M. Le A. Senécal. A toutes los
sjualités gone lo. paro uotre confrère
uoirs, ajoltarans ocllo-oi qu'ils passée
sousamaodestie, mua doute,
o'est quo MySendoal est lo propriétaire
du la lus grande partie deaactions do
la: Minerve. !:.Sou'éloge-vient duno na.
turdllemvut:datis- los 0olonnosde notre
confide, Wyppvne 4
, “*Lb prétoxto'de.cctto avalanche do
ompliiments.: c'est Ia publieation par

16, Zierald, -dann unc lettre do son cor-
Febpondante perisien, d'an résumé du
fameux Mémairn. du!Prisident de
chemin de fer du Nord Nous svous|
dunué bier Jus ghitfres quo l'on trouve
dans os Mémoires. Oùs- chiffres ont
Jarélusneuos, quand on sait par qui
ils vout fournis <tt nous eu : parlorons
plus au long Anos lcoteurs.Pour Jo

 

 moment nous nous contenterons de re-
produire un article du:Moniteur du
Commerce; journal qui fait autorité

 

aÿ Canads, cn faitde commerseret.de
finances. Voici l'article :
sonvesrs serrassedrivasdy
“Depuis V'effondrement de l'Uhién

sé jusqu'aux ligoidetions judi.
claires da mois dernier, chaçue aoutaés
voa vu la ruine de pins'eur,
grandes entreprises financières ©
avalent cra que 'engovement pour
placements hors du pays n'surait pas
de fin. Mais Is leon a 66 bien dure &ù
les capitaux francais sont guéris pe
longtemps de touw disposition eel
lancer dans des entreprises lointaines
Ausal, ast-co avec étonnement que
NOUS Voyons Certains journaux se lour-
rer de l'espoir que Ia France, dans la
posilion actuelle et après les pertes
souflertes ici, songerait à y renouveler
Le expériences cuâleuses qu’elle y »

  

 

es, '
“Il serait bon que la provincede

Québec acquit un peu da cette conflan::
ce on elle-même qu'avait l'Italie, lors
qu'elle proclameit avec trop de jactan-
c6 sans loute Jkulta fard du se. Compter
var sol-même pour son développement
vaot mieux pour un pays que de comp-
tereur l'étranger, surtout quand: ce
n'est pas le capital qui fait défaut mais
sasez de conflauce dans l'entreprise
pour l’y utiliser. ,

Racouter que ‘es capitaux français
vont coustruiro la ligne prolongée du
chewin de for de la rive nord jusqu'à
Tadoussac; que dea contrats pour des
traverses ont élé donnée de ls train à
la main à des canadiens visitant Paris,
c'est se moquer de ses lecture Le
capitaux français ne w'engsgeralent
pas à ln légère dans un chemin de for
d'avec In rigidité de leur inspection,

lle con-idèrermient comme à foe êta-
bli et dont le parachbèrementl resterait
àfaire. Quand à «les contrats de Lra-
verses, rans mdjn lication publique, le
fonetionnaire qui les donuorait s'exp 3-
serait à cn danger bsaucoup trop grand
pour oser l’encuut.r,

“ Que de tels contes puissent servir
À maintenir on évidence quelques indi-
ridualités, c’est probab'e ; mais ils nui-
sent an pays en le laissaut compter
sur d'autres que eur loi-même pour
son développement, ot on lnissant Inac
ves lus ressources qu'il possède et

dont il appréciotait mieox l'importance
s'il les utilisait ”

  

Une prétontion légitime

Les ires du hârre viennent
de suunsettre au cabinet d'Uttawas un
projet qui n'est pas nouveau mais qui
& une grande importance: charger
le gouverucment fédéral de la dette
coutractée pour le creusement du
chenal entre Montréal et Québeo,
Eu 1878, dans le voyage d inspeo-

tion des travaux du lac S-Pierre,
hon M. Mackenzie, alors ministre
des travaux public, déclara juste l'idée
de mettre sous les soins du” gouverne-
ment fédéral des travaux comme ceux
du St-Laurent qui sont exécutés pour
l'avantage de tout le pays et dont tou.
tes les provinces profiteut largement,

L'idéc a fait du chemin. Ou l'a ré
pété dons les journaux et daus les
grandes réunions, et voilà qu’aujour-
d'hui, on parle de la réaliser,

C'e:t la comusiasion du hôvre seule
qui a déboursé ju:qu'ici. C'est à peine
si lu gouvernemest donne quelques
milliers de piustres, chaque année,
pourl'entretien des boudes,
Os reut mettre fin à ce système et

laisser au gouvernement le contrôle des
travaux. Le public construit des che-
wins de fer, des canaux, ete, Pour-
quoi ue serait-il pus teou do creuser
et d'améliorer les voies fluviales,

Pour faire fuce aux dépenses la
commission est obligée de lever un
fort quayage sur les navires. On cher-
che, depuis quelques anvécs, à se sous-
traire à ce système qui pèse sur le
commerce, Mais que faire? Il faut
bieu se faire un revenu quelque part
et la marine marchande, les stcuiners,
les batcauz-d-vapeur sculs sont impo-
sables.

Si le gouvernement assumait lu
dette de la commission et faisait à
l'avenir les travaux encore nécessaires
pour améliorer notre grande route
fluviale, on pourrait réduire largement
les droits de tounage ct par là fuvori-
ser le commerce,

Dans une requête au gouverneur les
coumnissaires du hâvre exposent qu’il
faudrait approfondir de deux pieds et
demi de plus le chenal do Montréal à
Québee, 11 faudrait lui douner une
profondeur de vingt-sept pieds ct demi
pour pormettre au St-Laurent de faire
concurreuce aux ports des Etats-Unis,
Îls ajoutent qu'ils ont une’ flotto de
dragueurs qui a coûte 8575,000sür
81,780,000 qui ont été déboursées ‘et
que les cmployés de ces bateaux sont
expérimentés. ‘

ia ciuq nundes on pourrait faire
les travaux do draguage ct do creuso-
ment pour uno sommc. ‘d'environ
8900,000, ‘Mais il faudrait continuer
les trévaux,car s’il ¥ a interruption, il
en coûtera cher pour avoir un nouveau
matériel, 5 ee

Après avoir exposé ocs faits les
pétitionnaires continuont:

“* Pour énumérer les obligations ad-
ditionnelles auxquelles ot soumiso In
commission vus pétitionnaires dirout
que, depuis 1873, ils out eu à entrete-
vir losbonées sur lo flouve entre Mou-
tréal et Portnouf, ou qui lear a coûté
au-delà do §70,000, ct ily n'ont reçu à
compte de cetsommo que $7,000 du
uveruement de Votre Excellence.

;}'es pétitionnaires pyusont quo co ser-
vice. devrait ôtro fait auxdépens du
ublio, comme, cela so fait xilloars,au

Vauada, ct qu'on dovrait détraire-ré-
liérement sur revcou pour oette ob-

jet. Que si le gouvervement assumait
la dotta et s'engagoait à approfoudir
davantage le cLonal vos pétitionnaires
pourraieut abolir les droits de tons
jui, on 1880, l'aunéo qui a précédéIa
rddnotion de os droits dont il n déjà
6t6question, so sout éluvés À 878,705.
Cotteabolition serait uno. csuoussion
importante aux intérêta de, la marine
marchande au Canada, CT
Vos pétititionnaires _ appollent .do

plus spéoinioment:votro/atteutionsur
o-fait que, dans les ports dus Etats-
Unis auxquels -le St-Faurent doit
faire concurrence los Livres sont awd.
liords cutidremn-nt aux frais du gou-
Yornemoat dus:Ætats-Unis,  Duus lus
dornidres anndes co gouvernement a
dpm $15,000,000 dans les ports de
Boston, New-York, Philadelphie, Mal,
timore et Nouvelle-Orléans pour des
fravaux avalogues à l'amélioration du
ohonal du St-Laurent qui est, aujour
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én'donnant comme garantie th
Montrial à QuêtesOrieprBs

On
sement'de 1 p, ¢.- -
“t= Viol le oaloul de M, Scadonl :
Balanoo due au gouvernement sur lo ols
Extension du chemin j
Pour compléter lo lo

. tion sur lo Saint-Maurico0.

Augmentation du matérieleseeesoeoses

Avec I'Intercolonial......
Acquisition de la Oio Ric

suivantes :

Les terres octroyées pour Ia ligno de
(600,000 tres à 83 l'Acro)..…......

000. par année,

M, Senécal évalue à $9,143,205, $ 400coûté, à lui, il y à six mois
moins qu'à la province de Québeo,

it savez-vous qui accompa

84,000,000.

Qui vole la province ?
 ——

Flétri par ses amis.

Le Journal des Trots-Fiivières n'est
aussi souple que la £a Minerve,

Fine trouve pas naturello ct logique
ta conduite de M. Wurtele acceptant
une décoration du gouvernement fran-
çais ct s'empressant,à la première occa-
sien, de dévigrer cc gouvernement. Le
journd) trifluvien pense que ce double
jeu ne fait pas honneur à M, Wurtele.
roici ses paroles :

“** Daus son recent discours à Loui-
sevillé M Waurtele a stigmatisé, avee
raison; le ministère français au sujet
do la guerre sauvage qu'il fait uctucl-
lement aux catbaliques et l'enscigue-
mentreligieux co Frauce.

“ On s'étonne À bon droit, du fait
qu'il a accepté depuis avec reconuais
sance des inains de Ce même gouver-
nement anti-cstholique et frane-maçon
la décoration civique d'officier de la
Légion d'honneur.

* L'acceptation de M. Chapleau du
titre de Commandeur de cet Ordre
est plus logique. Jin cffet M, Cha-
pleat en se vautant, comme il I'n fait
à lu dernière session, d'être l’auteur
d'une clause très hostile au clergé dans
le dernier bill d'éducation, gagnait
d'avance des titres aux ‘hympathica
d'un ministère dont 16 Programme,
suivant M. Wurtelo lui-même, cst de
* chasser les Jésuites ct d'ôter lee cru-
cifix des écoles,

* Mais on se demande comment M,
Wurtele pourra avoir la bardiesse de
porter avec fierté sur sa poitrine les
décorations d'un gouvernement qu'il
qualifiait, trés justement,il y a à peine
15 jours, par les paroles suivantes:

“ Ou duit être en garde contre les
“ institutions d'un pays qui se permet
* des excès comme ceux de la Iépu-
“’hliquefrançaise.Quand un gourerne-
“ ment so pormet de charver les Jésui-
“ tes, d'Gter le crucifix des écoles, on
“ doit abhorrer un tel gouvernement;
“mais le peuple français est bon et
“+ détestc ces excès. Un petit noyau
* d'horomes turbulents ont escaladé le
“ pouvoir et sunt parvenus à contrôler
“ kb gouvernement du pays, mais
“ quand Je peuple frangais se lévera
de dans sa suajcdté, il balayera du pou-
“ voir ceux qui: le tyrannisent,”

“ ait jours après qu’il a prononcé
cette charge, onretrouve M. Wurtele
aplati devant M. Duclete, le chef de
cs'cablinet “cyrannique” et recevant

 vehts.{:.". dov'décoration ! t
* « Où est done l'honneur, le respect

litique ? ”

  

Les électionsdans Ontario.

La rentréedela chambred'Outario
aura licu le 13 déchinbre, La sersiou,
la dernidro du quatrième parlement,
sera courto, ct, ‘dace lo oours ‘de l’hi-
ver, il y:aura Sistolition & appel au
penple.  ~ be

tique de M. Mowat, gers approuvée
par l'électorat, M.Alowat « pour lui
lo sentiment ,politique « ui est incontés-
tsblemeut fibéral dans Ontario, ctl'op-
position conservatrice wa pus un fyro-
grammequi, puisse ‘détourner do’ sa
vois ‘uaturélle un fort, grôupo ‘de
libéraux ou entraioor cetto masse flrt-
tauto de la population qui, dats les
élections, donne’ la msjorité, ’
Deux fois, Sir John a pu pas un

rande révolution Commerciale atsor-
r l'attention des votants d'Ontario

de façon à faire oublier son drapeau.
La protection était dans.l'esprit de
tous, Jo torysmo tombait au” scvond
plan, .
M. Meredith aura-til ‘lo mémo

avantage ? Cie
. Cortainewent, non.. Co n'est pas en
paclant dv Marmion ou éù Hewdudane
do mudifsr le bystème, des lioengss
d'hôtels que. M" Morcdithz-chlévéra.
aux réformistes vingt comtés, vombro
indispensable pour conquérir lo pou-
voir cé gouverner, pass

L'absenco d'idées dirigeantes chex
les adversaires do M, Mowat cat celle-
ingat évidente qu'un journal très indé-
pendantct très bicu lospiré do:Toron-
to

   
      

  
d'hui, à charge à sa marine,”
== :

Beauté dea dames.—Mosdantosquvou-
loz Conserver vutre teint. ruso et vos bol-
les ganluurs ot qui vous sorvez detous
les cosmétiques do France, vous quitte
lez Ous UsagÇus ot vous no Vous serviroz 
-

u6 dos Amers de Moublox qul vouspoadrontie Frei

sitvantes : a, feat

“Qo se demande quel ‘va dire lo
oheval de bataille do M. Mtredich, TE
u'a certaincœuat pas ua long progratu-
me.dl nu- peut pas iuvogacel'inten-
tion de Sir John de contrôlor:loa ti-.
jcènoos d'hôtels ot il:no causors pas do
l'énthousiasine on vronautofait et cau- sauté vt-un toiut parfait” “|v. pow lo. gouvernement Sdéral eid ph
w

!Benocal otle chentlndoférdu N
-#."Ohacun saît que D. Senécal s'est ‘rendu.À- Paris'pout'ébtenir des fonds,

D'À Tadousao.....ooveeerviecmenccones:
tne à, Trois-Rivières, l'embranche- |

branchement des Piles ot établir un systômo de naviga

Pour redresser et améliorerla void à Québec.

Pour établir des connections avec lé Grand-Tronc.

Lacireulnire évalue les recettes brutes du chemin de fer du Nord à 8730,-

‘_Oa remarque, en premier liou, on dchors do toas les autres

0,000. Soit $5,143,205 de

de lemain de” ‘des orocheteurs de cou-| à

de soi-même chén'les chufs de notre po-

gage Eat =
< On pasgedflincit que la poli-]'

B'hésito pas a faire les observations|

  

  

  

   

dt $

, Jo. chemin. dé fer” du Nord, dopnis
al a Janosun"inéidire quiexplique

iet oi il s'attend'à ébtenir lescapitaux français. TL.
PourEnmettraun emprant de 88,300,000#5 po avecin fondd'amôrtis-

emin dofer du Nord. ‘’83,500,000
1,660,000

140,000
260,000
350,000
650,000
250,000

1,600,000

$8,300,000

“ovat anaessancasansasses

    
  

  

 

Le cbemio de fer du Nord qui a coûté au gouvernement... $9,143,295

La Cie Navigation Richelieu et Ontario... crane sessamsssces
Les travaux projetés...

somme payée sur le chomin de fer du Nord.
Les débentures de la ville de Québco.....….….…..….…..

1,600,000
3,265,000
500,000
600,000

1,000,000

  
  

  

Québec à
eocvoonecs1IN000000100008

816,108,295
 

projets que
le chomin de fer du Nord, qui lui n

ait M. Senécal à Paris, pour luifaciliter ce a d
petit bénifice do $5,143,295, c'est ce meme M. Chapleauqui, comme premier dans la Nouvelle-Zélande les bites df can,
ministre de la province de Québec, venait de lui livrer lo cheunn pour|cornes ont faiblewent augments, mais

me

contre cclui d'Ontario sur les ques
tions des frontières et des cours d'eau,
[1 peut porter contre le ministère des
accusations générales d'extravagnnce,
wais le peuple ne s'arrête pas beau-
coup à dus accusations générales. On
veut avoir quelque chose de clair et
défini. La question del'éducation n'est
pas assez ample pour être soumiss au
pays, et, même si elle l'était, elle ne
pourrait toucher qu’un département,
et on peut difficilement espérer que la
province renverserait un cabinet seule
ment à cause des erreurs du ministre
de l'éducation.

** Le fuit est que M, Mercdith n'a
jamais eu récllement un programme ct
il a rvjeté ce qu'il avait en abandoa-
nant sa position première au sujet des
droits provinciaux, cela daus te but
d'aider Sir John Macdonald.

‘* Lorsque Disraëli entra daus la
vie pubiique on lui demanda sur quoi
il allait s'appuyer. Il répondit que
ce serait sur sa tête, Îtoposer sur Ja
tête de quelqu'un c'est peut-être une
assez bonne tactique pour remporter
une: victoire aux polls si cetta tête eat
bicu organisée, mais Ce u'ust pas tou-
jours le cas.

“Sans doute M. Meredith espère
pe Sir John viendra à la rescousse.

| y n deux ou trois chutes qu’il peut
faire, It paut convoquer le parl-
ment fédéral afin de gêner les
mouvements de M. Mowat; il peut se
mettre cu campagne ct soulever l'en-
thousiasme do ses partisans ; il peut
proudre un sac d'arcent et fire voler
les écus. Il peut même faire une

Irlandais catholiques cn faisant entrer
le séusteur O' Donohoe dans le cabinet
comme il en avait d'abord l'intention
et en lui donnant un portefeuilio qui

uage.
* Mais même svee tous ces avanta-

ges il est douteux que M. Meredith
puisse être porté au pouvoir, Neus
pouvons être convzincus cop:ndant
quo les conservateurs vont lutter vi-
goureusement pour 5 arriver.”

 

Au Nouveau-Brunswick.

Lo Globe de StJcan, N. B., n'a
Javinis accepté le gouvernement fédé-
ratifde 1807, Depuis cette époque, il
se plaiut amèrement, de temps à autre,
o ja position que la contédération a

faite au Nouveau-Bruuswick. Dornit-
ment il disait:

“ La population de Manitoba mon-
tre qu'elle mérite d'être un gmoi
pouple. Daus chaque ville, dans chaque
ameau, de l'Est à l’Ouest, les habi-

tants protestent vigoureusement contre
In conduite du guuvernement fédéral
qui met leur provinces sousle talon des
monopoleurs. Is montreut asco déter-
uination qu'ils ne veulent pas paralyser
lu développement des ressources du Ma.
nitoba pour l’ivantago de mononolears
de chemins de fer ou la commodité de-
ministres. :
* Ce serait chose glorieux si, imi-

tant Manituba, cette ville et ln pro-
vince appelaient l'attention sur ler
waux qu'ulles souffrent parocque ler
promesses qu'on lour a faites à la dau
de la conlédération n'ont pas été rem
plies, ce

“ Notra population espérait que
scrious une grande ct prospèra pro-
vince. On nous disait que nos progrès
daos l'agriculture seraicat béaucoñr
plus rapides qu’à aucune époqueant
rieure, que les capitaux étrangers
viendraient on abondancs créer de
nouvelles industrics, que lu port de St-
Jean serait l'entropôt du comunorcu di
l'Ouest, que les navires de toutes ler
parties du moudo viendraicut mouiliez
ici. .
La vérité, c'est gun notre déve

loppement snquiel d'u pas étécu pros
portiva ausei grand qu’avant la confé-
dération et que l’on n’a æmpli aucune
des promcssts. La population de no-
tre villo n'a pas augmenté en dix an-
nées ; nutru Ville ct lo comté ne eomp-|
tot pas autant d'habitants qu’en
NHOt Ficu n’a augmenté oxcopté los
impôts,
ÀStJesn nôus nous sommes com-

plitcment vqués au culto de M. Tilles
otpour cu oulte nousavonsabaudonné|
bon sons commun,raison, jugemoat,
‘calwe patrivtisme, Nous avous cdi
tout, fermeté, privcipes, amour de Ia
patric, espoir du progrès, intérde récl
pour uotre bion-ûtre, dans lo soui bat
de tenir. M. Tülloyau pouvyir ot de
po-do vivre au!'ddpons dulOs prc eg 
 

autre enchère pour les suffrages des!

lui permettrait de disposer d'unpatro-!

+t u{pour les vaubos: … +

néo ? Absolument-rien;“Péfsonne ne
cut mentionner tn soul” actepar
ait librement pour lo bénéfos dem
province ou «ville ‘
pour Jui. Nous Rélui deruns rien
ur son développemént ‘matériel ou
tellcotucl, Il ne's'intéresso pas au

développement de notre ville ; à ses

pas; à son progrès intellectuel il
5 contribue pas; à scs entreprises
ubliques il ne souscrit aucune action,
out cola c'est rien pour lui. Il lui

extorque cet appui qui laf donne posi-
tion, pouvoir, honneurs, riohesses,
Quant à son aveniril peat mourir lors-
u'il mourra ou lorsque Ia ville cessera
6 tui prodiguer ces choses. Espérons

qu'il y aura bientôt réveil de stu.
peuret dela léthargie dans laquelle nous
|sommes plongés à l'égard de cet hom-
mcioutile, C'est un mal révoltant que

Pour garantir cet empruntle prospeutus offre d'hypothéquer les propriétés|l'on ait à penser comme Sir Leonard |
Tilley pense, à modifier nos vues lors-
qu'il modifie les sicnnes, à dtro libre.
échangistes sur son ordro‘ou protéo-
tionnistes lorsque ça le paie d'étre"pro-
tectionniste,
 

Notes commerciales.

(Du Moniteur du Commerce.)

—Les actionnaires du Pacifique
Cunrdien sont convoqués en assem-
bléc spéciale pour le 28 courant,
seule fla d'autoriser l'augmentation
du capital ct la création d'actions et
d'obligations de préférence,

à

—Pendant ces dix dernières années

les moutons se sont élevés de scize à
Ii y a donc cu, dans toute cette histoire, un vol manifeste de plus dojtrente-trois millions,

$5,000,000, fait au détriment do In province et les échos des Laurentides se
renvoientls question que chacun ns re pose plus depuis longtemps |

—La grande quantité de pommes
récoltées à Iroquois, Province de Qué-
bee, & donné l'idée à un américain
d'établir daus la localité, un pressoir
À cidre. ‘Fous les jours on écrase des
tombéreaux de pommes, et le cidre ne
sera pas cher cette année dans ce dis-
trict,
— M. Théodule Lefebvre, de la

maison Michel Lefebvre & Cio, fabri-
cants de viuaiyre, ete, de notre ville,
est de retour parminous. Ce monsieur
'était reudu en Europe daus le but
d'atnéliorer ses procédés de fabrica-
tion et d'adopter les derniers perfee-
tionuements en usage sur le continent.
Nous croyons savoir que son voyage
sous ce rapportn cu plein su:cés ct
qu'il à eu outre créé de nouveaux dé-
bouchés pour ses produits.
—Uudes plus gros câbles qui aient

été fabriqués tant pour la longueur
que pour la grosseur, vient d'être ter-
miué en Angleterre ; il est destiné à la
Nouvelle-Zélande et sera employé à
haler les bâtiments qui s'euvasent
comme c'est quelquo fois la cas dans
les fonds de boue de in côte, Le câble
cu question a 21 poucus de diamètre
et une longueur de 120 wiws et est
composé de neuf corduus formés de
310 fils chacun. Un autre câble des-
tiné au méme «mmploi a la même lon-
gueur mais quinze pouces seulement
de grosseur, eu composition ext de
neuf cordons formés chacun de 164
lils, Les plus gros cibles fabriqués
unt ordinairuteut dous» pouces,

Suivant te Medical Tints and
(fuzette, l'huitre contient quatorze
pour cent de matières prolursant la
chair, c'est-à-dire eutant que la pro-
wortion coutenue dans les œufs, Le
Lema maigre ne contient de plus que
l'huitre que cing pour cent de matiè-
res formant la graiese. Farmi les noni
br ux ¢ :illages, On n'en connaît que
deux vu crois capéces qui svicnt Loxi-
ques et ecjandant «n dchore des clo-
vines ct des huitres oa ne mange gué-
re que dus Ligorneaux et dus invules,
—Montréal n’a rien À cavier à

Owea Sound. Si dans ce dernier dis-
trict ou a récolzé d-s fruises le quivze
novembre, oo a dans le nôtre fait des
bouquets des fleurs les plus charnuan-
tes, Nous avons reçu d'un de nos
abonnés de magnifiques peuséos cu-
tousées de réséda, ‘d'heliotrephe st
autres fleurs aussi jolies que parfu-
und.
—Les charbonueries établies près

de Kingston produiscnt cuviron 400
minot<dé chabon do’ bois par jour.
Environ 3000 winot« sont netuelle-
jutent prets & tre expélids,

—Deux cargaisons de pommes de
torre rogues de Tlie du Prince
Edouard” ont. ét6 vendues à Halifax
four 20 ct Z5s lo mivot, le premier
prix était pour murobandises légère
ment avaridrs.

—Cinq dollars de fonte brute, con-
vertic en pièces mécaniques fonduca
valeot 820 ; si la mâtiêre est transfor-
mée cu fonts ornewentés ordinaire
elle vaut alors S225 et én, objetsde]
quincailleric $3,003 ; “eh” bijoutéri
cuvimung elle väut 96,930 CEen bijou-
terie five, $29,450, OU
 

 

Meilleurvég.étal pour les
vachen 4 lait.-Navet blano

Ateplat en

(De la Gazette dés campagnes.)
la végétal quo yous desirous

recommander lo plus; touts
choses considérées, pour les va-
ches à lait, en liver, est le navet
plat blanc. On objectera, sans
loute, au navet, parce qu'il gâze
to gout du la te: da beurre ; on

vôcito c'est snedet, mis on l’à
vite en le fassant banillar,

Faites Douill run: demi-m'not
de navets pour clique vache;
ery cinq éu“nix pintes ré

wrez ls profit Une, telle por-
tion chaque jour pour une vache
produira beaucoup plus de bon
lait que touls notre nourriture
le mème prit. ‘Las navets aiñl-
s'donréatx vaches ne gâten
dltement In Lait on In leurre.

’avansage qu'out les navels
somme nourriture, c'est qu’on
peut les semer on juillet où au
Cominacem-nt d'acùt, :

lonte nojtritüpepoulus coplions
boulllis 8 ladine inauibpeque

tha 
“

 

0————. na

“Quelle récompense nous à+il“don-

plaisirs ct à sos chagrins il no partioi-[

son qui Taugmentera, et vous en|dac ge, et tenir ses

Les Navuls spul nui nue vscalt]

arbres
ld, Guo,
taire. Burvau, 214 rue St. Jadqui

a autre 11

Valour relativees prin-
  

jai] CIpauxartioles defourrage.
à Centlivresde - bon” foin sont

le-villo qui atani gales à.
.… 275 Ibs deblé ver: +
1 ‘442 Ibs de paille de eelgle, '
‘1541bide paille d'avoine,
{53‘Ibade l'anes de pois,
201 Ibsde pommes de ‘terre

crues, ‘
172 Ibs de pommes de terre

bouillies, * °° 11°
332 Ibs de betteraves,’
504 Ibs de navets,
105 1bs de son doblé,
109 Ibs de seigle, +=:
167 lbs de menùde paille deblé,

pois et avoine, ’
179 ibs de seigle et d'orge,"
54 lbs de seigle, u ish
64 Ibs de blé, AE

… 591bs d'avoine, |
45Tbs de pois ou fêves,

“64 1bs de blé-sarramn,
57 Ibs de blé.d'inde.. - »

Seize livres de foin sontégales
À trente-deux livres de pommes
de lerre.; quatorze livres de pom-
mes de terre bouillies souffriront
une diminution de huit livres de
foin.
Un tœuf exige deux par cent

de foin par jour de sa pesanteur;
s'il travaille, deux et demi par

Un tœufque l’on engrais-
se, cinq par cent d'abord : qua-
tre par cent quand il est à moi-
Lié gras, ou quatre et demi l'un
portant l'autre, Les moutons,
lorsqu'ils sout gros, trois et de-
mi par cent de foin par jour.

NS
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Nos pâturages et nos prai-
T108-

Nous recommandons depuis
longtemps l'augmentation et l’a-
méiiorotion de nos pâturages eb
1e nos prairies, comme le meil-

teur moyen d'élever de bons ani-
maux, et de leur procurer une
bonne rourriture, aussi bien que
la production du bonnes récoltes
de b'é et autres grains. Le mau-

vais état où sont ici les pâtura-
ges a une influence préjudicia-

ble sur notre agriculture, et nous

empêche d'élever de bonnes be.
tes à cornes et à laine. Si nous
avions sur chaque f«rme la p-o-

portion conveusble de riches
prairies et pâturages, notre agri-
cul'ur: serait toute différente de
ce qu'elle est.
Avec du riches prairies et de

bons pacages, on peut s'assurer,
en tout temps, de bonnes récol-
tes de grains, et entretenir con=
venablement du gros et du menu
bétail. Il n’y à pas de plus sûre
marque d’une mauvaise écong-
mie rurale, que de chétifs paca-
ges etl'insuflisauce de prairies
On y voit, en premier lieu, que
le bélail ne peut être ni en bon

état ni profilable, et en serond

lieu, qu'ilne peut y avoir un
bon assolenientL Nous ue (rou-
verous pas à redire que la pro.
portion de pâturage sur une fer
we ne soll pas grande, pourvu
que tout le sol arable de celle
feruro soit cultivé couvonable-
weut et produise d'sbondantes
récoltes; mais quelque petite que
soitla portion de terre en pâtu-
re, oÎle doit 8tro de bonne qua
lité. :
Nons muintenons qu’il est im-

possible qu'un bon système d'a
sriculture <niten opération, là
OÙ On laisse en pacage une gran-
ie portion de la ferme qui avait
produit des récolles de grains
l'année précédente, et qui avait
été laissée un friche, sans nou-
velle semencedofoin, pour être
labouréo Go nouveau, le prin-
temps suivant. Da tels pacages
ve peuvent produire beaûcoup
eulaif, beurre, fromage et vian=
jle, rieufruteuir asso. d'animaux
pour eugraisser le sol, et loi fai-
te porter une autre récolte. Si
18 tefra était’ laisséeen fricho
fuelques.anndes, los racines des
herbes, lorsqu'on la labourerait
l'engraisseraient

|

considérable-
men; Mais quand on ne la lais-
sdreposer qu’une année, el ne
{roduire qu’une sorts de foin et
l'herbes,:11 ne peut pas s’y for.
mer beaucuap de racines, parti-

culièrementst l'on n°y sène pas
le grammes do foin .
Comme i'abssncede bons 14:

urages et de bonues prairies, est
2st la manjus d'un systémo  d'a-
griculture néglixg, de mame leur
présenre indique bu système.

   

‘jtmélioré, Nous nes disons pas
qu'an fermivr de plese pas mets
be toute sh-terre “eg: l*bour at
“0 prairiesaps y Reserver un

mumaux à
couvert pendäut tvuÿe l’année,
sars pour cela cesser da‘ “suivre”
un bou plan;rurale ; mais lors.
quo ce n’est pa> le vasyet que les:
animauxsonttédusdahs un paul
yretmaigre pacoge, ;la bonue
agricuiture est Lors de question.
Unie autre mauvaise coutume as
wa géndrale ici, Chat de maitre;
Saitre ensemble.tous les animaux:
de la ferme. | . $

TEE.. “ wad

Coot maintenant le temps== By
atbres frustersauvigaubieeMas
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utiles, on les fait ‘condamner, et aussi-[dait et l'appolait. Fo 1844; dans uno'ligion auplicano ot duns .d'tatees! ee
tôt M. Jincoste réclame le paiomont|élection partielle à Montréal, il vain oFno trouvaitque desprmdroAianco qui gistepcodos .frais, Il faut payer, on eat con-|quit le oandidat conservator, I'hon!|.M. (Drummondvit triompher-son|oes, 08 rélérmistes dog’ dong provin-

G mud. alt wo, Moffat, mais rhpried sifges lo. Le propositions dodPrico| On organisa up toi tire do. ovalera . s tn 3 a8 |vernomeni vraiment paternel ot>un|-Mais ces compagnies ont gain de|lés chawbres ayant dt utes pon furent adoptées: et: tmnsmises -{ tion 8 - ministre do. conde l'histoire do France. -. 7; 4sezablait nous dire que dans Ton de Ÿ fou d'aller à Sainto-Anue ou: àltrésorior qui a -une onde sollisitudé [causeLo gouvernement fod “lejde temps après. Aux élections géns-lgletèrro, | n'sait'queonionspte boa dans lequel fgusaont MAETs.
Oostsous lui que commenga cette] CIPS Yue notio cana oila To bro ohimareion de rondrai ches 00 a. ponrles administrés, {tribunal déglarer mal foudée cn droit/rales do 1844, les candidats tories, plus tard la réformo fut accomplie, o:/ Nab, On + Macdonald, Allan Mo<

famous: guerre de oent ans,cntço là inonder nos sillons, - Et lo so londie. alheurorn out les lumidres Sout) Dupuis quelques semaines, toute ln [800 action, ctlorquo V'avocat desoom (M.Moffat ot M. do Bleury, l'empor-lque les résorvos du’ clèrgéanglioan|; M. Drosont A: Ny Morin.
raneet j'Augloteito qui attira suffPal aves sa beauxayous het lg; malhcureusement encore’ sous le bois- no de M W'urtäle se résumoà |Paguies présente son mémoire dofrais, ftirent sur M. Holmes et M. Drum-lsont aujourd'hui uno des vieilles ini-|tout Jo triomphede aulYoule avant16royaumedes'égouvantables malleur} sala ; ur -notre . vicille capitalo,"et/scau ; je m'on ,Fapporterai à sa cons-lintenter des actions pour recouvrer dojou lui dit: Actendes: la scotion 8 du|mond, muis immédiatement lo comtélquités tombées sous les coups du lib6-prénée lompho des-idées qu'il avait

équbll'on sait#7: "OT heuro avangait do plus on plus. ; pri À son instinct divin,àson ceitainescompagnies financières, com:[ftatut no nous force pas à payer :/de'Portnouf répara l'échco on 6lisant|rulisme, a ob Ÿ = kore fes cabinets. Lafontaine
=Querelles de dynastio toujours, riva-| -Qlest asses naturel, Tirespe à sa froide intrépi-lmerciales ouindustriollos, des impôts [l'affaire est lnisséc”A la discrétion do/ M. Drummond sans opposition. “HAM:Drummond rovient la gloire TAR dans oo winistdre,)Jités de rois toujours, guerred’béritier| © (Fyen vovait tout le de sur] (té ; je prendrai bien garde d'ébran- surlaI6galité desquels les tribuuaux (AI. Wurtele, lo trésorier de la provin-| M. Drummond arrivait daus l'arène d'avoir plaidé la causo du pouplo dansl}o avhnt abolic.la tenure !soignouriae

"do Ia couronne, pas autre choso ! ri 4 Bu 3:Japa:Cactiàd'une sa. or de voûte: et j'attondrai|n'ont pès encoroprononcé. 3 CA au moment des grandes luttes, M, D. [des‘otroomstancèsdifficiles) on‘ présonce ne de Jer June,position off-.
Edouard IIL roi d'Angle rise mairie “ Pendaut co tem quil le ‘sun couteau ct qu'il recule| Les impôts sont lovés cn vertu de| . M. Wurtole est lo mômo qui a fait) B. Viger vonait do faire une coalition[de l'opposition’ déluplusionts: coltèslhucari Sea lortgfurentheuroux : log

était petit.fils” de Philippelé-Belpa Henne:attendait sesvictimes lls surfe de son enfant ; et je revien-lla-loi de la dernièresession intitulée; [intenter los actions; avec log couservateurs-torics du Haut-lgues, A end a.Féodalité et. dos réser.,
X Led et à” défaut- d'hôritiers|a'oéounaient à casser de la pi à Tai guéri, ce qui sers (ant mieux! Chap NII— Acte pourimposey| “Le voilà juge dans sa propro cause. [Canada. M. Lafontaine, M. Bald-| Une autre grando"réformotsoclkleliii ti lergé étaientrésolues Sous ga .ieereePourfrDiotanteEs di nVdssatvIn re Bi,doiSsnt lnSgIEASFrance. Et In Franco est déciméel tonics igs : et. : 0 chose qui m'étonne, c'est Injustice, tyraunio, arbitraire, voila|avaiunt accepts franchement 1'union| Drummond, Dans lu session de 1851 dénald, te ot,TlicMag,

‘rtdines taxes directes dur certaines
88 bi8 5 Cr : ee corporations commerciales. !
rr

Mata, Vita. ds {et es, illon focyaillesJo cejeuno docteur célèbre: qui fae Yes lis corporations sont les banques, lo fond de cotto loi abominablo, Des|de 1840, prirent place à ln gav-lln question de la tenuro :scigneurislo] Alors M:Drummond, sats fits gis
"Seuncase ct de Ia chevalerie est auéan: lescarabines, tusils à un ou deux tai ie : i Ly oped BMÉrIF ©&Iles compagnies d'assurance, do Lavi-[amis du cabinet se voilwt la figuro/che ct M. Drummond los suivit.lfut soumise à un comité-dont il futle voir rendudo"Shani? hysatifait d'sJo peredea deviennent ps net nies rouilés do l'an itsLori och,Con psila gation, do prêt,do télégrapho do télé. |on présence de ce scandalo qui désho-|ll-lutta comme ses amis pour l'A*|président, Les travaux du comité sel nai grands” sory]
Ho ngs do rpatnse, Besant tole ane ices aches oom 21 i lears| one, de chiemins do fer, los assoois- L1850. Xl seFapprochi'da PopparTour brigandages, leurs rapines € igEY sieurs pidoesde canons, ple: | est vrai que les weillean|tions commerciales ou industrielles, [est un des résultats de la politique|ponsablo monacé par lo gouverne*d|inours, et il fallut différer ln solution. position libérale ÀAhef

i X ir . + . ; iti : AOA ‘oeaktonsa, Cullapadt irdeeeands dowsurgineCapondos Sen,” Maat,graltetl851, pein la. wr 00ioBsJo 0 leisères inénarrables, pestalbou i î i : . ——————— |seul ln responsabilité des nomim-loance, M. Lafontaine et sos colldgues|A, A. Dori : )
horrible,“conséauences presque evilaErginas àds à ‘uneautre in merveilleuse tréserier avait cxoédé les pouvoirs L’h .. [tions de oertains fonctionnaires. Liv offrireut leur démission,  Dopuis doux A DansPoppositiengimeattsuas
tables des guerrds de oe temps, famioa|pañt à cmplir'les Énôtres etles toits] | Un pauvrearticle "bien maltraité |4* il cxeroo en vertu de la constitution onorable Lewis Thonias|l béraux protostèrent, M. Vigor don°Plans 31 y avait des dissensions dans lo AL avoo

 

  

  J.-FLa15.ao0t au watin;ilosqud. Qua Des ‘imp : * den]
l'aurore du jour apparut dans < notre} saterai nent Pitacfonjours des
ville, on rvopait. développer dus 1 a Xn sitondant je m'inolino devant es
montagnes: do nuit, -onentendait lo|chufd'œuvro littéraire ; et quand j'au-|. Pp
bruit notre. fleuve. St-Laurent, qui[rai mal aux mains, jo ne Rid as. Ls province do Québeo a un gou
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nn deat; jlocs à son
tore le gouvernement provincial ct quiffermissoment du gouvernement>r rnèreut à définir lus droits des soi- v4, abandonia lo Sabinet,  O'étain

; FE et . talent | ti ir :
atroce, autro hocompagnementforcé, |des maisons do cailloux, et les femues|c'ést l'encre à iniprimitr 1 > |do 1867 et les compagaies d'assuranod rummond. sa démission eu 1846, mais les tori -fparti libéral et mêmo nu scin du cabi- naldotdoBir oo Siraahaenfin toutes les horreurs fondebt 4 la y'oscupaicntÀfaire Bouillir de l’eauf n ny opposèrent des exocptious eu dcoit à la Fai ve ; [gonservèrent le pouvoir ea s'acerochat: (net commel’avait prouvé l’attitudo doli] prit le portelvuillo de- proureur.gé-fois sur ce pauvre pays. pour unvoyer par les fenêtres, et les « demande on justics quo fit le gouver:|, Fir use notice nécrologique deld des débris du cabinet Draper-Vige#|M. Drummond sur In question des ré P

lhonorabe Lewis housDrummond

trouve rien de mieux 4 faire que de|l'ennemi était comme la more Jionne|dui ¥'ect toujours distingué par la mo-[ Ou se rappellera que Fon demanda [9 83¢ Ouvrir l'une des plus bolles pages| ning chronicle do londres: * Dopu’siceau graudissait rapidement.” M, Wil-| Obl;warcharger le peuple d'impôts éora-là la porte de sa forêt. Uno ei dejFalité da ses propriétaires et do sez/aux tribuuaux un bref d'iujonction |d® ro bistgire, Lepatriote, I'hom- a. dinsolution du onbinet dont M,|liam “Lyon Mackeorio M, George as fivena à :Shefford, “missants et de taxes ‘arbitraires, II lions, les yeux rouges étincelles seum- rédacteurs, prené M, Fréchette Àpar-|contre lespoursuites et.qu’à la suite re ï lat, lo savaut jurisconsulte, le Baldwin était lo chef, le gouvernc:| Brown, M. Malcolm’ Cameron . ap-[aussitôt uno élection partiolle à- Lot»
sltdre les mounnies, crée In gabelle etlblaicot dévorer les passants se prome-| 08 Pour les vors qu'il a dédiés à Sa- d'une décision par M, le juxeJotté ve |<Stslateuréclairé, l'orateur sympathiz| ment n'a jamais été dans un état d'oi-l'puyaient en murmurant- Jo cabinet del binière lo porta de nouveau au parlo.
confisque tout co qui peut lui tomber [nant eur la ruo St-Pierre, tout lo tab Bernbardt et à Rhéa, C'est un|d'un compromis devant AL,’ lo juge Mad, qui, vingt-cinq ans durant, fit ganisation complète ot efficaco. Le c1- M. Lafontaine. Ou demaudait uneliment; . pasous le maiv, |mondequ'ils roucoutrèrent en étaieut scandale ni plus ni moins, I invills. il fut entendu: que los » mirtion de nos concitoyens, n' est biniet à été orgnnisé ct réorganisk,[politique plus tranchée, plus radicalo,| Ja -1861Avaro comme Tlarpagon, cruelleffrayés-de les voir, cor Îls semblaionn Eh bien, ma foi, l'on n'ontend pas |<éfondes ; Où exceptions” seraient plus. ans quelques heures, il répo-|disloqué et rapiéeé do façon à dégoû-lsur ln question des réserves du clergé. Campb.ll &
comme Caliguls, superstitienx autant|dévorer tout ce qu'ils rencontiatent la môräle do ln même façon partout, |: Uoizs en uno seule. Ou vou. fora aus sa dernière demeure, wmais|ter un grand nombro de gens dans lu M, Baldwin 60 retira dovaut ces signes| boo:

que lâche, lo despote se vengo de £es|dans leur passage, ils se mir.at à la d'est clair, . lait mettro la loi à l'épreuve, établir ‘© Souvenir de ses œuvres vivra, car|province ot À aurusor les autres... "| préoursours d'une templte, ct il futrovers par des persécutions contre les porte de léurfordpeur att ode lens M. Fréchetto dédie des vers aux|ln jurisprudence, ct; pour éviter des|f0P cæprit vigoureux a laissé dans| Lo cabivet Draper se transforma eu

.. Et pendant cc teinps-là le roi nclenfants À ramasser le bois do poèle, et Un grand journal blou de cette ville, nement pour lo paicinent do l'impôt.
L néral dans } i :

Oulisait, À cetto époque, dans le Mo. + [serves du clergé, Lo parti grit au bor- boures ‘de Mrodusruoteui,

rner devant les élcc-

, il vaiuquit -le » major
Rouville, ot, sen-1863,il!

pocoptaloportefeuille -de-ministre des
travaux publics dans le cabinet Mac-

d i la T frais, fai al ds lieu de]! histoire une empreinto incfaçable, binet SI d-Dal i alla el A it ho Mtnt | dotid-Dorion. rd
juifs, des héoatombas d'héritiques, ot vine: . grandes artistes que la Frauce nous|irais, faire un seul procès au lieu de . jeablne ierwood—-Ualy qui alla clo-ltous ses collègues. M, Lafontaine] “Vai nat} Le
des ‘exnotions contre les marchands Diamant, Po JbbauerÀvue euvoie pour uous faire sdwirer ses{centaines, oc que l'anglais appelle un M. Drummond » paru sur la grau-\pin-clopant jusqu'aux élestions Culmoins hardi, oi bouillant que M. atudaus los lostions générales4 Rouville et & Jaoques-Cartior, i

donna sa démissioa de ministre, Quel.
italiens. ; PE : ju|chefied'muvres; et d'autres, qui refu |fest case,

Dans son arbitraire sans bornes, il vousavgAsent de publier les annonces dothéâtre| Jusqu'ici rien que do très raisonna-
dispense les seigneurs de payer leurs ques instants que nous serous assassi-| PT dél'cat use do couscience, me seibls, .
dettes. Ceux-ci obtiennent du roilnés- Voilà les bourreaux qui sorteot font pas serupule d'aller,le dimanche,| Mais un soul procès au lieu de ccn-
l'ordre de faire mettre tous leurs oré&-[de leur forêt on les entendait grincer pendant la grand'messe, dans quelque |taines cela ne faisait pas l'affaire de
anciers cn prison ct de faire séques-dus dents commu des lions hurlant|2L* d¢ 1a Gatineau, faire sauter 16) M. Lacoste, l'avocatdu gouvernement.
trer lours biens ; puis par une ordon-l dansle bois boushon et se Luiguer ausavec les ca-| M. Lacoste est un mignon de M, Se-
sance du roi. les dettes soné réduites| «Tout à coup un bruit s'est fait botines de la troupe Gravier! wécal; il est son conseil et son guide.
aux trois quarts, payables à quatre|entendre, la mer se renverse, le soleil bl Ou Te Srudélie ueoe la Pro il fairo tomber oto4 ;an mit: li
mois de te t sans intérêt, . CN TEE eue et trudélicocoite—même celle|l¢ piastres duns le gousset d'un ami{*" 7 . , 1 Dru crédit sutang d’ triés d'admira. *
Comme c'est commode un roi pour g'enveloppedanslesnues,lefeuprond, de Trois Rivières—s’était donné ren- [aussi précieux, 4 o dansces grands évènements il n l'aurore d'un prochain triomphe que ls fontaine, et, le lendemain, le cubinct| tion, M, ranotesdis dodie

ces braves scigoeuns ! fon 1008 eo! " du deur de cing |d‘Z-Vous pour celte idyle d'uu nou-| Rien de plus simple. On fait un té l'acteurle plus en vogue, celui qui] politique conciliaute de Lord flgiu}Hinsks-Morin était organisé, patriote et un véritable réformiste.emma roparl unegran \ 0 veau genre. seul procès pour les compaguies d'ng-]* J°U6 le principalrôle. Surles monu-| devait hâter, M. Drummond accepta le porte-/Ses idées radicales tempérées par Ve.uF ou six pieds, le mez long, lcs sourclis|’ Ty,Byent Pon nentend pas lafsurauce ct on intente au-deld de cent|eNt8 que Vhistoire élèvern À cetto| C'est done pour le triomphe défin”-ux 2 À ari °F, feuille de procureur-général. Les nu-ltude la réflexi isai
Philippe de Valois avait d'abord |ffopcésles yeux et le front furieux,| vraie de la même façon partout. [cinquante actions contre des compa-|<P°]U° mémorable on verra so dessi-|tifdes libertésconstitutionnelles que M. tres collèsues de M. Hincks étaient le! qu vrai par smentari a paiTApre et la bouche d’uno odeur inféricure ; : : + parlementarian aoglais, Il

épousé une Jeanne de Bourgogne quel- > xx ruies commerciales ct industriolies,! ! vcr la figure sympathique de cet Fom-| Drummond fit ses prewidres armes.{Dr Rolph, M. Malcolm Cameron, connaissait l'histoire ;conque. Un jour il demande la main = lança sur ; porn qe portaitde Petite lecon de francais : Personne n'est épargné: les plus 1po-| © distingué. . ,  |Commo au barreau et aux grandes as l'hou, A.N. Morin, l'hon. John Young, l'Aogleterre jee Jerlemcotairedo
de Blanche de Nuvarre pour sou fils, |} 2PeAt % po Tosox eu do fea] Pourquoi dito nr “de redou [déêtes comme les plus puissauts y pas- Après Papineau il a été certaine-|semblées il se distivgua, et sou pres-|M. Caron, M. T'uché, Quelques jours tails. Il-parlait de Burke, do Fox, do’Jean. Elle lui cet accordée, et voilà |LOUtES les sabires, ae fusil, Le = ble, leu du Tub pure € TELOU- sent, ment, dans leg beaux jours de sa car-[tige et son talent lui désignèrent les plus tard l'hon. M, Chauveau devint) Pitt, du Sir-Robert Peel comme sillla jeune femtneà la cour de France, sortalent, cs Soups © usils, :ùpe vu Peu ‘ " u €! du On so demande si pareille infaz;q sere,homme le plus en vogue Jans|premières positions. solliciteur-général. cât vécu dans l'infimité de ces hom-"Le saint roi qui était devenu veuf volets, py Mes, LE vante ei only uid PS perdu pour [serait tolérée dans ti auire pays. lalégislature et au barreau, celui qui] Elu à Sicfford, en 1848, il arriv.| Le nouveau cabinet annonça 4" mes remarquables.
dans l'intervalle, s'éprend de &5 beau- perchés surle cap une ut veade valeur, pour c'estdeh Volld des 77 gnies assujettis à une|$ SttA0hé son nom aux œuvres les plusjnatarellement, saus effort, 3 Ia chars programme vraiment libéral. Ii pro-|  M. Drummond fat longtemps V'ido-
té, ct ln chipe tout simnlement à son tok USS Waisons 0a or ant des pierre | t demmage ? | w CIE oi sur la constitutionualité de laquelle durables et les plus mémorables, Ses|desolliciteur-géuéral dans le second [mettait d'abolir In tenure seigneuriale, ja de notre population. Sa présenceSls 1... . pour écraserla vale uneguerre c'est ëge. 2. il s'élève des doutes tellement sérieux |C#2t-mporains se rappellent avcc bon-[winistère  Lafontaine-Baldwin. Daus|do séculariser les réserves du clergé, uttirait partout ation,Soprésence

Ce bon père était âgé de ciuquante- !haw oui lautesor aitdeder à jeter mana geste, pour il fait des que le gouvernement lui-même a con- heur les quelques auudes qu'il passa |la session de 1849 il appuya vigou-[d'augmenter lo nombre des représen-l gite par centainés ses succès oratoires.
six ans, et In jeune file n'en avait que des bombes, des mérecaux de bat C7 sentid faire un fest case, ot, avant|*U ministère de la justice en compa-[reusementle projet de loi pour inderm-ltants et de rendro la chambre haute :

de sedne politique à uno époque ferti-11848 qui balayèreutles tories dans les] Drummond, ne tenait pas à résoudrele en réformes sociales. I! à vuldeux provinces les épi i i i
. ; ines, . pineuses questions de la tenure sei-lqu 1 ’ . À.Éracouir sous l'offort do-sa volonté la! Lord Elgin, qui avait succédé àlgucuriale ct des réserves du clergé. don lonominait fondHyiN CoonTonemire scigueuriale qui n’était tombée Lord Metoalfe, avait fait des conce-l* Sir Francis Hincks était alors l’un pel pour succéder à Sir L. H. Lafon-cn “Guropeque sous le glaive do laté-|sions à l'esprit libéral. Il reconuutquofdes chefs libéraux du Maut-Oapada.ltaine, En 1873, il se retirait aves unovolution; il avuégalement, sous bn lo Canada devait jouir du gouvernc-|1} avait été le collègue de M. Lafou- rosin, ! qLeon fle ses ressources intelleotuol-limont responsable dans toute sa pléni- |taine et comptait daus la seotion grit|* Voilà 1 inci ,es, l'aristocratio terrienno du clergéjtude, ct dès lors les jours du minis i i Rolph iar bio remplis ral rn.anglican cmportée par le souflle des|tdre tory furcnt comptés, M. Baldwin,Aeearin carière bien oi hommes; t M. Malcolm Uameron, Lo gouver-| politique 4 gu 8a

1dées démocratiques, M. Lafontaine, M, Drummond virent veur lui offrit la succession de M.La- politiques au Cauada opt eû.à leur,

. A : 2 ! dans lus'campagnes électorales. :ux ao, a:s|  Déburrassons-nous donc du patois}. eos 1 juge aît $  avant/SHie de collègues comme Sir Fraceis{niser jes victimes de l'insurrection del lective, Sà' varrièro est , pig. +pceds d'ici ls charivari qui au plaquesdeRe, des chesarons de sou |du pays de JI, de Charette, que PonJug sion avaitlepouvoir Urinota, thon. Malcolun Saeron, 1837. ï répondit Cloquement à] Les élections de 1851 furent une pire reue°jestThis- .
vent H A “ (pe, dei Tux de couche.25, en un x, kK over is , » eut in. [hon. À. N, Morin, l’hon. M, Caron, [certaivs députés qui voulnient écarter[série de triomphes pour lo ministère Gad 4e *Fait lieu si ua Slwple citoyen *e per-lingt représentant la révolution del Pour fine. * de lever l'impôt, on demande cet in u i o ; Hine riompies |, a , : ’ ; ' ui ; i le iens rl Hi SAmettait semb'able infamie pôt, ou s'adresse aux tribunaux pour l’hon. M, Chauveau, C'est alors qu’il|des bévéfices do In loi les anciens re-|Hineks,

Louis-Philippe, ct Charles IV s’étant| Uy programmeux rencontre un ré-| ji le: roi . rendit à ses concitoyeus des services|belles, 11 démontra- que l'amuistie] L'année suivante M. Hiucks orga- , .
“Fa fait surprendreen sournois par ses cn- detour d’un journal non moins pro- PEAlepayer. +, (distingués et qu'il déployn les ressour- [avait rétabli l'égalité entre les citoye 4 nisa, en Angleterre, la puissante— REVUE COFMERCIALS ;

Phil de Valol - nemis, grammeux. souvernpment quelle aura été l'utitit [°° et ley qualités d'un esprit supé- lot que toute distinciion serait odicuse, pagnic qui a cunstruit le chemin do — .
a veppe 4 ol rignaJ Vingt] Et cela marcheainsi jusqu’au bout.J --Béta! o ces vent cinquante actions ? rieur, l’endaut ces quelquesnouées il] Dans lasession suivante, M, Drum-jfer ‘* Lo Grand Tronc." M, Drus- (Du Moniteur -du-ormmerce.)
ditle Bo, et fut remplacé par Jean Il àrrôtons-nous en voilà assez pour nous|  —ldiot ! Lerésultat sera do faire payer cinq contrôla cb dirigea la législation la |moud se distiogua cocore dans les «é-|mond fut appelé à représenter le go LoL TET
Ne Bo il fut bo Phili donner une idée du style remarquable| —Cruche | on voit bien que vousiou six mille pinstres de frais à M. La- plus importante du notre histoire ut/bats sur la question des réserves du[vernement daus le bureau dodirection] La clôture de la navigation estze Bon, il fut bon comme Philippe quibrille dans cet ouvrage. Ou dirait|êtes vendus à Senécal. coste pour des procédures illusoires. (tatroduisit dans nos lois des réformos|olersé unglican, ; et, pendunt quatre années, il fut l’uul maintena mplète etles der-.11 fut auguste, et Louis Ier débo : 5 po Pp fi D 3 ; nt compJub aby dire mr © " lupe série d'article dus à Ia plume M.| —Comment esla ? est vrai que ce n’est pas M [AUfont de ce temps vue époqued'in Dans la trento-ct-unième aunée du |des directeurs du Grand Tronc, nières traces d'activité dispa-naire ; c'esti-dire suvago: cruel, palo Bubus do la Bruère. —Dame, vous acousez Cyprien|Mousseau qui paiera; il estalair que|BO¥2408. IL réforma et perfuctionna|rdgno de Georgy ITT on miten vigueur] Le pays doit aussi à ce'ministère| "2" Le: hô entre- danautant qu'il est possible de l'éte, d'inventer ce qu’il raconte des rois|M, Wurtele, qui frappe ainsi à drojte|!© SY#tème municipal, refondit les lois|une loi appelée duos notre histoire|l’élablissementdo la ligno Allan et la|lAissent. Le‘marché entre: dansIl commença sou règno, dit La- =F de France. Jet à gauch© avec ubô arme queles erimuinelles, abolit la contrainte par|* l'acte constitätionnel de 1791 ” pour[loi du funds d’vwprunt municipal une période de calme qui ‘se pro-,
pce par un acte inique et bar- Un autre chef d'œuvre que je trou-| —Eh bien ? tribunaux pourraient bien briser, con-|"79% fitune nouvolle législation sur établir certains privilèges en fave- Au commencement de la session del loo0gera jusqu'aux fêtes dela fin
douror J : prendre un mardi, et ex ve sous ma main c'est le récit publié] —Imbécile. vous ne savez doncFa tiuuera à retirer son traitement, [ico Drofs deprérogativ ct deposa le del'Eglise aoglicans au Canada, 1 11862 M, Hineks fit adopter do nou-| gy, Pannge. Mais; co calme, est,ter le jeudi suivant, pendant la ‘ Saini que nous crions partout qu’il prendgal C'est le peup'e qui paiora, c'est Jo|Poietde loi mémorable pour abolir la|3Gme section autorisait lo souverain à[velles propositivus au sujet: des réser- & tpl d- la: con=1nuit, Raouel de Nesle counétablo de dans un journal de Québec en juin] Ÿ ; ; . peñp paiora, fcodalité Canada, Devant } éserver dans les fut œulant plus grand que corFran voll i Ce |dernier, dune cure merveilleuso due|dsus Lavousse ? Il serait tant de s'ac-| gouvernement local, lo gouvernemont|'o0alité au Canada. Dovant a cour|réserver dans les futures concessious|ves du clergé. linuation d'une tenipératurd'anor +rance, nouvellment arrivé des pri- nie d'un à édeoin du dis.|Corder! aux déficits perpétuels, l'homme wa- stigoeuriale il représente la couronne. |de terres dans les provinces du Haut] Lo 15 janvier 1853, M. Deummondj Un Gatt in mpéraluré'ar Tr
sons à Angleterre. On D'a jamais pu a génie d'un jeune médecin du dis- Crees. {lude de la confédération 7vi débour- Lo cadre d'une biographie ne nousfet du Bas-Canada un septième des voyait poindre le triomphe de la réfor- male a restreint de beaucoup la
savoirde quel crime il etait accusé,” ne. ‘agissait do soimer une mai sera cing ou six mille ‘pinstres pour)! ermet pas de rappeler les incidents/terres aiusi concédées, cutto réservelme qu'il avait appuyée on 1850 contre) demand pour les marchandises

rit EtatsInsalonsdoaesalt Corso, ENT MERE La “Gazette” et
ln parti [lo beaux yeux de M. Lacoste, des luttes pleines d'intérêt auxquelles étaut faite pour le bénéfice ot oni .-|les vues do M. Lafontaine. Une dépt-|d'hiver «les importateurs n'ont |> a fre ment ?|11 prit part pour accomplir ces réfor-[ticn d'un “ clerré protestant.” che à Lord Elgin annonçait que le , ;

. . « us d a LomrySutrement? mes, Fous n’en parlerons qu'inci-| Les terres devaient alterner sur «le [gouvernement impérial rautoriserait Je P@S reçu celle semaine, pas pus
I confisqua tout ce qui restait demain ct un bras, dit l’enthousiaste d'est pour favoriser ses amis, leur fairo demment et brièvement en esquisssnt|graudes superficies avec oclles des - - parlement canadien à lésiférer sur ja QUE la semaine précédente, or-

biens auz juifs ct aux marchands|écrivain ; c'efit été la vie ! Mais quand| Evidemment, le mot d'ordre a été awasser de l'argent aux dépens du pu.|® carrière, . ,  jlons. Ce système devait bientôt €. -|question des réserves du clergé. dres importants parleurs voya. .
étrangers. l’Art pensait écheoir...... douné à tous les journaux conserva-lbjio, M. Senéval n'est-il le con-|__ M- Drummond naquit à Coleraine,|ser du mécontentement. Ces terr‘s| I] restait une trace peu précieuse geurs, qui signalentde tous côtés

Un'jour, à Roucu, il surprend son] Æchouer probablement; on tentjteurs depuis le retour d'Europe de la) ire © pas le co ,
- ; > i Irlande, lo 28 Mai 1813. II était par|n'étaicat pas colovisées, ct VEgli *|du régime frangais au Cauada, Ayant a i i

fils à table avec les deux frères de Har- [qu'il s'agit des autres médecins de la|zainte clique à Senécal. poy Noone,uit conséquent fixé deIrs desoixante-et-[d'Angleterre voulait en avoir échappé par la conquête à la révolu- la même a sence detransactions,

au profit du trésor royal. Il ne s'agissait plus de perdre une libéral.
 

court, le seigneur do Maubué et Coli-|paroisse. La Minerve, Vsutre jour, necusait| a art? dix aus. À l'âgo de douzt ans il vint[contrôle, alléguant qu’elle était le & [tion française lo eystème féodal était Les magasins de détail passent -
net Doublet, et, shus aucune forme dof «Une volonté fut qui toujours te-| Lu Putrie d’être: subventiounée par n conduite du gouvernement est|tU Canada avec sa mère qui ‘était|“ clergé protestant” reconnu. en vigueurici comme au dernier sià-[par la mème période de calme et:

édure, il lour fait trancher la tête oi J le gouvernement frangais pour fairgJa] “4: Ang ‘1 à, |Yeuve etune sœur morte depuis quel-| Day le commencement du sidole o [cle en Franco. leur assortiment d'articles d'hi-Pprocéture, «jnace, forte de la science, animéo de “i “un pillage déguisé sous des: subtilit 5 ;
08 un accds de violenoe, il faitlcotto conscienen, instinct divin qui|Bnerre au catholicisme daws la pro-fpe oSTue” dng lité révol putes années Madame  Drummond|avait songé & une réforme ct 'Asser | M. Drummond avait songé à une|y t bith“ an complet

j i is, roi ° 4 ç su p immors révot-}. : suit . 9 et , en Song er est encore bith’ plet.Jeter eo prison Charles-le-Mauvais, roi lvaus fait croire aux prodiges, (Oh! la |Yince de Qué vest la Gazette, i ot. On se contredit à trois semaines  dablitaux Trois-Rivières or lefl bio législative duHaui Canada ava réforineet fait les premicrs pas sousl A la bourse, les :màmès causes
ce Navarre. Celui-ci s'échappe, et laila 1) résista et ne voulutpas désespé- Aujoare ui, c'est A, ruzette, jour d'intervalle. Devant M. le juge Rain- SP au si go ‘re icolct A a op feria Jropositions Ppou“lle ministère Lafontaine, Il devait qui avaient amené la “semainetorcho à la main,cubrase Ia France.

|

ocI lui rorcait l'enpoir cette clef’ de nal généralement plus veux que lalyille M. Lacoste déclara quo tout cej*° distingua de boruo heure par destvendre In amoitié des terres et con-|pousser plus loin ses vues, Dans la 4 bai a
L'Angletorre s'en mêle, et Jean est),0% qu'il re faut jamais luisser tom. Minerve, qui affirme que les libéraux quo voulait Je gouvernement c'était un talents remarquables. Après un bril- vertir les recettes à des fins séculières. session de 1853 il déposa uu projet do|dernière la baisse que nous avons
fait prisonnierà Ja désastreuse bataillo per... No désespérant pas encore,|* de l’école de La Patrie soutdes procès, unseul, pour éviter des, débats lantcours d'études il étudia les lois} Ce projet n'eut pas de suits. Plus taridiloi pour abolir lo régime féodal en[signalée, continuent à agir ;'l'ar-
de Poitiers. : . . [aves co ealme confiant ct cette froide = bouto-feu, à qui soute espèce d'au distidieux et établir sos droits. C'é- dansJobureau deThon, Te Day ctflea rares de l'Eglise d'Ecosse et[capitalisaut les rentes ut en offrant le gent se maintient toujoursà un

Cette célèbro défaite est exclusivé- intrépidité qui veut à tout prixfaire. torité,huuaine ou Jivine ot J it adweltre que ces droits étaient fut admisaù arrete : . . ceux d'autressectes vinrent compli- [capital aux  seigneurs, Les débats taux fort élevéet les transactions
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